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Chapitre premier
De ses doigts gravifiques, l’amas de trous noirs proche de Kessel semblait vouloir happer le Faucon Millenium. Même depuis l’hyperespace, Yan Solo voyait le tourbillon qui tentait d’aspirer le vaisseau dans le néant.
— Hé, Chewie ! Tu ne penses pas qu’on est un peu près ? (Il baissa les yeux sur l’ordinateur de navigation du Faucon, souhaitant avoir choisi une trajectoire plus éloignée de la Gueule.) Qu’est-ce que tu crois ? Nous ne sommes plus des contrebandiers ! Nous n’avons rien à cacher, cette fois !
Près de lui, Chewbacca, l’air déçu, grogna des excuses en agitant ses bras poilus.
— On est en mission officielle, dit Solo. Inutile de faire semblant de rôder. Essaie de prendre un air digne, d’accord ?
Sceptique, le Wookie se concentra sur les écrans de vol.
Yan éprouvait d’étranges sentiments à l’idée de retourner dans son ancien secteur de contrebande. A l’époque, il transportait illégalement des épices — du glitterstim —, poursuivi par les chasseurs de l’Empire.
C’était le bon temps…
Lors d’une de ces missions, Chewbacca et lui avaient manqué disparaître en frôlant de trop près l’amas de trous noirs de la Gueule. Les pilotes sensés évitaient le secteur pour choisir des trajectoires plus sûres. Dans ce cas, la puissance du Faucon les avait sauvés. Hélas ! si Solo avait battu un record en établissant la plus courte trajectoire hyperspatiale pour Kessel, il avait dû larguer les épices avant d’être arraisonné par les Impériaux.
Aujourd’hui, Yan retournait sur Kessel dans des circonstances très différentes. Son épouse, Leia, l’avait désigné comme représentant officiel de la Nouvelle République. A ses yeux, cette fonction d’ambassadeur était honorifique.
Toutefois, un titre, même symbolique, avait ses avantages. Solo et Chewbacca n’étaient plus obligés d’éviter les éclaireurs impériaux, les réseaux de détection planétaires, et d’utiliser les compartiments secrets situés sous le pont du Faucon Millenium. L’ancien contrebandier se trouvait dans la position invraisemblable — et peu commode, à son avis — d’individu respectable.
Il n’y avait pas d’autre mot.
Ses nouvelles responsabilités ne lui déplaisaient pas. Marié à Leia — qui aurait cru cela possible ? —, il avait trois enfants.
Les mains croisées derrière la nuque, Yan s’adossa à son fauteuil de pilote. Il se permit un sourire. Le plus souvent possible, il rendait visite à ses enfants sur la planète où ils étaient élevés en secret. Dans une semaine, les jumeaux reviendraient sur Coruscant. Anakin, le bébé, faisait sa fierté.
Yan Solo, père ? Leia avait déclaré, quelques années auparavant, aimer les « hommes gentils »… C’était exactement ce que devenait le vieux pirate !
Il surprit un regard en coin de Chewbacca.
Embarrassé, le Corellien se redressa et se concentra sur les commandes.
— Où sommes-nous ? N’est-il pas temps de sortir de l’hyperespace ?
Acquiesçant d’un grondement, Chewie saisit les contrôles d’une patte poilue. Le Wookie regarda défiler le compte à rebours sur son écran. Au moment propice, il désactiva l’hyperdrive pour revenir à l’espace normal. Les étoiles reprirent leur place dans le cosmos.
Derrière, la Gueule ressemblait à un tourbillon de gaz ionisés aspirés par les trous noirs. Devant le Faucon, Yan vit l’éclat bleu-blanc du soleil de Kessel. Tandis que le navire virait de bord pour s’aligner sur l’écliptique, Kessel apparut. Le planétoïde de forme irrégulière s’auréolait d’une atmosphère s’échappant peu à peu dans l’espace. Autrefois, son énorme lune avait abrité une garnison impériale.
— Nous sommes arrivés, Chewie. Laisse-moi les commandes.
Trop petite pour retenir son atmosphère, Kessel ressemblait à un spectre. De grandes usines traitaient les pierres pour libérer de l’oxygène afin de permettre aux indigènes de survivre à l’extérieur à l’aide de masques plutôt que de scaphandres. Une bonne partie de l’air ainsi fabriqué se dissipait dans l’espace, laissant une traînée colorée sur l’orbite de Kessel.
Chewbacca émit un commentaire.
Yan hocha la tête :
— Oui, c’est très chouette. Dommage que ce soit différent de plus près ! Je n’ai jamais aimé l’endroit.
C’était une planète cruciale pour la production d’épices, le point focal d’une activité de contrebande frénétique, ainsi que le site d’une des prisons les plus dures de la Galaxie. L’Empire avait longtemps contrôlé la production d’épices, du moins si on exceptait quelques pirates assez malins pour agir au nez et à la barbe des Impériaux. Après la disparition de l’Empereur, les contrebandiers et les prisonniers du Centre d’Incarcération Impérial s’étaient emparés du planétoïde. Pendant l’affaire du Grand Amiral Thrawn, puis lors de la résurrection de l’Empereur, Kessel était resté silencieuse. Tentant de se faire oublier, la planète n’avait sollicité aucune aide.
Le Wookie grogna.
Soupirant, Solo secoua la tête :
— Ecoute, je ne suis pas ravi non plus de revenir. Mais c’est différent, à présent ; nous sommes le meilleur choix pour cette mission.
Avec la fin de la guerre civile et l’avènement de la Nouvelle République, sise sur Coruscant, qui avait laissé des groupes épars d’Impériaux s’entre-déchirer, il était temps d’ouvrir des négociations.
Mieux vaut les savoir de notre côté plutôt que les laisser se vendre au plus offrant, pensa le Corellien. Hélas ! c’est probablement ce qu’ils feront.
En tant que représentante de l’union des contrebandiers, l’ancienne Némésis de Luke, Mara Jade, avait tenté de contacter Kessel, mais elle avait été repoussée.
Le Faucon Millenium se prépara à entrer en orbite. Solo surveillait leur approche sur un écran :
— Entrée en vecteur.
Chewbacca gémit et pointa un doigt vers une console : des points lumineux émergèrent des couches de nuages de la planète.
— Je les vois. Il y a une demi-douzaine de vaisseaux. Qn est trop loin pour déterminer leur type.
Chewie grogna.
— Eh bien, nous nous identifierons. Ne t’en fais pas. Pourquoi crois-tu que Leia a tant insisté pour nous donner les lettres de créance adéquates ?
La balise de la Nouvelle République émit leur identification en basique et en plusieurs autres langues. A la surprise du Corellien, les vaisseaux changèrent de vecteur à l’unisson pour intercepter le Faucon.
— Hé ! s’écria Solo, avant de se rendre compte qu’il n’avait pas allumé la radio.
Visiblement inquiet, Chewbacca gronda.
Yan activa les communications :
— Ici Yan Solo, du navire de la Nouvelle République, le Faucon Millenium. Nous sommes en mission diplomatique… (Il réfléchit ; que dirait un ambassadeur à sa place ?) Je vous prie de nous révéler vos intentions.
Les deux navires les plus proches s’affichèrent en visuel.
— Chewie, levons les boucliers déflecteurs avant. J’ai un mauvais pressentiment.
Il allait répéter son message quand il jeta un coup d’œil à l’extérieur. Les deux intercepteurs approchaient à une vitesse sidérante. Leurs panneaux solaires et leur cockpit central typiques glacèrent le sang du Corellien.
Des chasseurs Tie.
— Chewie, prends les commandes. Je m’occupe du canon laser !
Sans perdre une seconde, Yan se hissa dans le puits d’accès aux tourelles. Tentant de se réorienter au plus vite dans le nouveau champ de gravité, il s’attacha au siège du canonnier.
Les chasseurs Tie prirent le Faucon en tenailles et ouvrirent simultanément le feu. Le navire trembla sous l’impact.
— Chewie ! Manœuvres d’esquive ! Ne vole pas droit !
Le Wookie cria quelque chose.
— Je ne sais pas, c’est toi le pilote ! Débrouille-toi !
Apparemment, Kessel n’avait pas déroulé le tapis rouge pour leur souhaiter la bienvenue. Des forces de l’Empire avaient-elles repris le contrôle de la planète ? Si c’était le cas, Yan devait en informer Coruscant.
D’autres navires approchaient ; Solo doutait qu’ils vinssent à leur secours. Au-dessus d’eux, les chasseurs Tie décrivirent un arc de cercle pour revenir à l’attaque.
Cette fois, il les attendait de pied ferme. Sur l’écran de visée, un dessin stylisé figurait le chasseur ennemi. Le Tie approchait. Yan serra la commande de tir du canon, sachant que le pilote adverse faisait de même. Tendu à l’extrême, il attendit, retenant son souffle.
Une seconde de plus.
Encore une…
L’ordinateur de visée indiqua que la cible était à portée.
A l’instant où Solo pressait les boutons de mise à feu, Chewbacca vira de bord. Le rayon laser se perdit dans l’immensité étoilée. Le chasseur Tie manqua aussi sa cible.
Le deuxième intercepteur rectifia son tir assez vite pour toucher les écrans de protection du Faucon. Une console explosa.
Chewie cria son rapport sur les dommages.
Les boucliers arrière avaient cédé ; ceux de la proue restaient fonctionnels.
Ils devraient combattre les chasseurs Tie en les gardant devant eux.
Alors que le premier ennemi se préparait à un troisième passage, Yan fit pivoter la tourelle et fixa à nouveau l’écran de visée. Cette fois, oubliant finesse et précision, il se contenterait de détruire le vaisseau et l’imbécile qui le pilotait. Ses lasers chargés à pleine puissance, il pouvait se permettre de gaspiller quelques salves tant que le combat ne se prolongeait pas.
Dès que la croix graduée toucha l’image de l’intercepteur, Solo ouvrit le feu. Le chasseur impérial explosa en une gerbe de flammes.
Yan et Chewie poussèrent des cris de triomphe. Mais la victoire n’était pas encore acquise.
Le deuxième intercepteur reprit la direction de Kessel.
— Poursuivons-le, Chewie, avant que les renforts n’arrivent !
Il eût sans doute été préférable de fuir tant qu’il en était encore temps. Mais une partie de lui refusait de laisser s’échapper quiconque s’attaquait au Faucon Millenium.
Le Wookie accéléra.
— Laisse-moi seulement une occasion de tirer, Chewie ! cria le Corellien.
Ils se trouvaient à bord d’un cargo léger modifié… Pourquoi cette agression ? Etait-ce l’identification de la Nouvelle République ? Que se passait-il sur Kessel ?
Leia s’occupait généralement de ce genre de problèmes, aux fins d’analyse et de résolution. Avec l’accroissement de ses devoirs diplomatiques, elle s’immergeait un peu plus chaque jour dans la réflexion pour résoudre les problèmes par comité et négociation interposés. Mais une solution politique s’imposait rarement quand un Impérial vous tirait dessus.
Un autre navire apparut derrière eux tandis qu’ils pistaient l’intercepteur. Yan tira à plusieurs reprises, sans faire mouche. Puis il porta son attention sur leur poursuivant : le Faucon n’avait plus de boucliers arrière.
Chewbacca cria ; son coéquipier eut sa seconde surprise de la journée :
— Je le vois !
Doucement, un chasseur à ailes X approchait par l’arrière.
Yan ouvrit encore le feu sur le Tie. Même de loin, l’aile X semblait en piteux état, comme s’il avait été réparé à maintes reprises.
— Chewie, contacte le chasseur et dis-lui que nous apprécierions son assistance.
Puis il se concentra à nouveau sur l’ennemi.
Laissant une trace de gaz ionisés, le Tie plongea dans une turbulence atmosphérique.
Le chasseur X ouvrit le feu sur le Faucon. Les lasers frappèrent le vaisseau de plein fouet, désintégrant le disque radar installé au sommet de la carlingue.
Solo et Chewbacca hurlèrent à l’unisson… Que faire ?
Le Wookie fit plonger le navire vers l’atmosphère de Kessel.
— Demi-tour ! s’écria Solo.
Il fallait protéger la poupe du Faucon avant que leur adversaire récidive.
C’était trop tard.
L’aile X tira ; à bord du Faucon Millenium, l’éclairage s’éteignit. Au choc, le Corellien sut qu’ils étaient gravement touchés. Quelque chose brûlait au-dessous de lui.
Les lumières de secours s’allumèrent.
— Il faut sortir de là ! cria Solo.
Chewbacca aboya l’équivalent d’un « sans blague ! »
Le Faucon s’abîma dans une traînée ionisée ; l’aile X le suivit.
Yan réfléchit.
Ils pouvaient faire le tour de Kessel en orbite basse, puis profiter de la gravité pour se propulser hors du système. Avec l’amas de trous noirs, personne ne prendrait le risque de sauter dans l’hyperespace sans calcul de trajectoire ; ni lui ni Chewie n’avaient le temps de le faire.
Sans disque radar, envoyer un appel de détresse devenait impossible.
Ils ne pouvaient même pas se rendre !
— Chewie, si tu as des suggestions…
Sa voix mourut ; il resta bouche bée. Alors qu’ils contournaient Kessel, il détecta plusieurs vagues de navires lancées depuis la garnison de la lune. Elles dressaient un mur défensif que le Faucon ne pourrait jamais briser.
Solo vit des centaines de vaisseaux de toutes tailles ; cela allait des intercepteurs de récupération aux yachts de plaisance. Le chasseur Tie fit demi-tour pour se joindre à l’armada, qui ouvrit le bal en une explosion de turbolasers rappelant un feu d’artifice.
Malgré l’apparence hétéroclite de la flotte de Kessel, les senseurs de Solo montraient un armement en parfait état de marche.
L’aile X toucha le Faucon de plein fouet. La cabine fut secouée par l’impact.
Le Wookie tenta d’échapper à la flotte ennemie. Yan tira une salve de lasers dans le groupe et fut ravi de constater que le moteur d’un Z-95 Headhunter explosait. Le petit navire plongea dans l’atmosphère de Kessel.
Solo espéra qu’il s’écraserait.
Voyant qu’il était inutile de continuer à tirer sur un ennemi en surnombre, le Corellien descendit de la tourelle pour rejoindre son compagnon dans la cabine de pilotage.
Il s’assit dans son fauteuil à temps pour voir la lumière des voyants de déflecteurs s’éteindre.
Désormais, ils n’étaient protégés ni à l’arrière ni à l’avant.
Ils furent à nouveau touchés ; Solo bascula sur sa console.
— Nous avons perdu le moteur principal. S’ils tirent encore, nous sommes fichus. Descends dans l’atmosphère, Chewie. C’est notre unique chance !
Chewbacca voulut exprimer son incrédulité, mais Solo s’empara des commandes et amorça la descente vers Kessel.
— On va être secoués ! Accroche-toi !
L’essaim de vaisseaux ennemis disparut de leur champ de vision tandis que le Faucon plongeait sur Kessel. D’après les écrans de contrôle et l’odeur de brûlé qui provenait de différents compartiments, le Corellien comprit que son navire avait perdu toute maniabilité.
Aux grognements de son copilote, il sut que le Wookie s’en était aperçu.
— Pense positivement, Chewie. Si nous atterrissons en un seul morceau, nos talents de pilotes deviendront légendaires d’un bout de la Galaxie à l’autre !
Je savais que je n’aurais pas dû revenir sur Kessel ! songea-t-il.
Le Faucon perdait rapidement de l’altitude. Pour ne pas brûler en entrant dans l’atmosphère, Yan et le Wookie tentaient de maintenir une vitesse de descente régulière.
La flotte de défense de Kessel, pendant ce temps, se préparait à une descente plus ordonnée. Un chasseur de forme insectoïde que Solo reconnut comme un intercepteur Hornet poursuivit le Faucon.
— Nous nous écrasons ! s’écria le Corellien. Que veulent-ils de plus ?
Mais il le savait : ils entendaient s’assurer que le Faucon serait détruit et ses occupants tués… Solo ne pensait pas que l’intercepteur Hornet fût là pour les aider…
Chewbacca était déterminé ; ses crocs pointaient, tant il se concentrait pour rester en vie.
Tandis qu’ils plongeaient vers la surface, ils arrivèrent près d’une des usines de production d’oxygène qui transformaient chaque jour des tonnes de rochers en une colonne d’air.
— Chewie, approche-toi du tourbillon autant que possible. J’ai une idée !
Le Wookie hurla, mais Solo l’interrompit :
— Obéis sans discuter, pour une fois !
Quand le Hornet tenta de les dépasser, Yan fit une embardée qui surprit son pilote.
Un des ailerons de l’adversaire fut aspiré dans le cyclone d’oxygène ; il se brisa. Le Hornet disparut dans la colonne d’air. Quelques secondes plus tard, il explosa sous la contrainte de terribles pressions.
Yan poussa un cri de triomphe.
La surface de Kessel approchait comme un marteau gigantesque.
Le Corellien lutta contre les commandes devenues folles :
— Grâce aux amortisseurs neufs, notre atterrissage forcé sera plus doux !
Il appuya sur un bouton.
Chewbacca lui grogna de se dépêcher.
Solo activa les amortisseurs en poussant un soupir de soulagement.
Rien.
— Quoi ?
Il écrasa les commandes à plusieurs reprises, mais le dispositif refusa d’entrer en service.
— Je viens de les faire réparer ! gémit-il. O.K., Chewie, je suis ouvert à toutes tes suggestions !
Le Wookie n’eut pas le temps de répondre avant que le Faucon s’écrase sur la surface déchirée de Kessel.



Chapitre II
Les tours de la Cité Impériale se dressaient vers le ciel, loin de la surface ombragée de la planète Coruscant. Datant des premiers jours de l’Ancienne République, les pierres existaient depuis plusieurs générations. En mille ans, des structures plus hautes encore avaient été érigées sur les plus anciennes fondations.
Luke Skywalker avança sur une plate-forme d’atterrissage qui saillait de la façade meurtrie de ce qui avait été le monolithique Palais Impérial. Des rafales de vent faisaient claquer les pans de sa robe de Jedi.
Il leva les yeux, contemplant la fine couche d’atmosphère qui protégeait Coruscant de l’espace. En orbite, des vaisseaux endommagés et des débris dérivaient toujours, témoins des terribles batailles qui avaient opposé l’Alliance aux groupuscules de l’Empire lors de la prise de la planète.
Volant plus haut que les plus hautes tours, les faucons-souris chevauchaient les vents chauds qui provenaient des canyons de la ville.
Luke usa d’une technique de méditation Jedi pour chasser l’anxiété qui lui serrait la poitrine. Plus jeune, il avait été nerveux et impulsif, rempli d’incertitudes. Mais Yoda lui avait appris la patience, entre beaucoup d’autres choses. Un véritable Chevalier Jedi pouvait attendre aussi longtemps que nécessaire.
Le Sénat de la Nouvelle République avait commencé sa réunion une heure plus tôt ; ses membres étudiaient encore les affaires courantes. Skywalker voulait les surprendre à un moment plus propice.
L’immense métropole qu’était la Cité Impériale s’étendait autour de lui. Peu de choses avaient changé depuis qu’elle était le siège de la Nouvelle République…
Après tout, avant d’abriter l’Empire, n’avait-elle pas été la capitale de l’Ancienne République ?
L’ancien palais de l’Empereur Palpatine, constitué de pierres noires et vertes et de cristaux, étincelait sous le soleil de Coruscant. Il dominait les autres bâtiments de la ville, y compris celui du Sénat.
La majeure partie de la Cité Impériale avait été détruite au cours de la guerre civile ayant suivi la chute du Grand Amiral Thrawn. Les différentes factions s’étaient battues pour la planète natale de l’Empereur, transformant des quartiers entiers en cimetières semés de tours éventrées.
La Nouvelle République avait fini par repousser les derniers carrés de l’Empire. Nombre de soldats de l’Alliance — dont Wedge Antilles, l’ami de Luke —, s’occupaient à présent de la reconstruction. La priorité avait été accordée au Palais Impérial et aux chambres du Sénat.
Les droïds géants de construction fourmillaient sur les anciens champs de bataille, récupérant les matières premières qui permettraient d’édifier de nouveaux bâtiments.
Au loin, Skywalker voyait un de ces énormes droïds, haut comme une tour de quarante étages, démolir un gratte-ciel pour dégager la trajectoire d’une voie de communication aérienne. Ses bras articulés abattaient la façade pour l’offrir à la gueule mécanique de son usine de recyclage intégrée.
Pendant l’année de violence qui avait précédé, Luke avait été conduit devant l’Empereur, ressuscité dans la forteresse du noyau galactique, où il lui avait appris l’utilisation du Côté Obscur de la Force. Devenu l’éminence grise de l’Empereur, comme son père, Dark Vador, il avait traversé un rude conflit intérieur ; grâce à l’aide, à l’amitié et à l’amour de Yan et de Leia, il avait réussi à se libérer de l’emprise du Côté Obscur…
Désormais, son cœur lui paraissait aussi dur qu’un diamant. Il n’était pas seulement un Chevalier Jedi, mais le dernier Maître Jedi, qui avait survécu à des épreuves plus dures que celles subies durant son entraînement. Skywalker en savait plus sur la Force qu’il ne l’eût cru possible.
Parfois, cela le terrifiait.
Il repensa à l’époque où, aventureux et idéaliste, à bord du Faucon Millenium, il s’était entraîné pour la première fois au sabrolaser sous l’œil bienveillant de Ben Kenobi.
Il se souvenait également du scepticisme dont il avait fait montre lors de l’attaque de l’Etoile Noire, pendant la bataille de Yavin. La voix de Ben lui avait alors murmuré de garder confiance en la Force.
A présent, il comprenait mieux pourquoi le regard du vieillard lui avait paru hanté.
Un faucon-souris, porté par les courants, se laissa descendre vers les niveaux inférieurs de la Cité, tenant dans ses serres une proie qui se débattait encore. Un autre prédateur se précipita pour la lui arracher. Luke entendit les cris perçants des oiseaux qui se querellaient. La proie, soudain lâchée, s’écrasa au sol.
Prisonniers d’une danse mortelle, les deux prédateurs percutèrent une tour.
Le trouble s’inscrivit sur le visage de Skywalker. Un présage ?
Il allait s’adresser à la Nouvelle République ; l’heure était venue.
Il fit demi-tour et pénétra dans les corridors frais du Palais, s’enveloppant un peu plus dans sa cape.
 
Luke se tenait à l’entrée de la chambre du Sénat. Dans l’immense amphithéâtre siégeait le cercle de sénateurs et de représentants des planètes composant la Nouvelle République. Des holos de débats seraient plus tard diffusés dans la Cité Impériale et sur d’autres mondes.
Des rayons solaires filtraient à travers des segments de cristal sertis dans le plafond, créant un effet d’arc-en-ciel sur les personnes les plus importantes de l’assemblée. Luke savait que l’architecture avait été conçue par l’Empereur pour émerveiller l’assistance.
Sur l’estrade centrale, Mon Mothma, la présidente de la Nouvelle République, paraissait gênée au milieu de tant de grandeur. Skywalker se permit un sourire, se rappelant la première fois où il l’avait vue, occupée à décrire la deuxième Etoile Noire, pendant que les Rebelles approchaient d’Endor.
Avec ses cheveux roux coupés court et sa voix douce, elle ne ressemblait pas à un commandant militaire. En tant qu’ex-membre du Sénat Impérial, Mon Mothma paraissait davantage dans son élément maintenant qu’elle essayait de faire des composantes de la Nouvelle République un gouvernement fort et unifié.
Près d’elle siégeait la sœur de Luke, Leia Organa Solo, attentive à tous les détails des débats. Leia s’occupait de plus en plus de missions diplomatiques pour la République.
Autour de l’estrade étaient installés les membres du Haut Commandement de l’Alliance, des figures importantes de la Rébellion jouant un rôle dans le nouveau gouvernement : le général Jan Dodonna, qui avait mené la Bataille de Yavin contre la première Etoile Noire ; le général Carlist Rieekan, ancien commandant de la Base Echo sur Hoth, la planète glaciaire ; le général Crix Madine, un dissident impérial dont le rôle avait été crucial dans la destruction de la deuxième Etoile Noire ; l’amiral Ackbar, qui avait dirigé la flotte rebelle lors de la Bataille d’Endor ; et le sénateur Garm Bel Iblis, adversaire du Grand Amiral Thrawn.
Avoir été de grands stratèges n’impliquait pas nécessairement que ces chefs valeureux seraient de talentueux politiciens…
Mais puisque la stabilité de la Nouvelle République restait théorique, comme l’avait prouvé la récente guerre civile, maintenir des militaires aux postes clefs paraissait judicieux.
Son discours achevé, Mon Mothma leva les mains. On eût pu croire qu’elle allait donner une bénédiction.
— A présent, passons aux nouvelles affaires. Quelqu’un désire-t-il parler ?
L’entrée de Luke tombait à pic. Il avança dans la lumière, puis il rabattit son capuchon sur ses épaules. Il parla doucement, usant de ses pouvoirs de Jedi pour projeter sa voix de manière à ce que tout le monde entende.
— Je désire m’adresser à l’assemblée, Mon Mothma. Puis-je ?
Il descendit avec dignité l’escalier menant au centre de la salle, sans trop traîner, histoire de ne pas énerver les sénateurs. Yoda lui avait dit que les apparences étaient souvent trompeuses, mais parfois importantes.
Il sentit peser sur lui tous les regards. Le silence était général. Luke Skywalker, le dernier Maître Jedi, prenait rarement part aux discussions gouvernementales.
— J’ai une affaire primordiale à vous soumettre, dit-il.
Il se rappela le jour où il était entré seul dans le palais de Jabba le Hutt… Cette fois, il n’y avait pas de gardes gamoréens manipulables au moyen d’un simple recours à la Force.
Mon Mothma lui adressa un sourire mystérieux et lui fit signe de prendre place sur l’estrade.
— Un Chevalier Jedi est toujours le bienvenu dans la Nouvelle République, dit-elle.
Luke tenta de ne pas afficher un air satisfait ; c’était l’introduction parfaite à son propos !
— Dans l’Ancienne République, commença-t-il, les Chevaliers Jedi étaient les protecteurs et les gardiens. Pendant mille générations, ils utilisèrent les pouvoirs de la Force pour guider, défendre et soutenir le gouvernement des différents mondes — avant que viennent les jours sombres de l’Empire, et que les Jedi soient tués.
« A présent, nous avons une Nouvelle République. L’Empire semble vaincu. Notre nouvelle démocratie imite parfois l’ancien régime, mais nous espérons tirer parti de nos erreurs. Auparavant, l’ordre des Jedi veillait sur la République, mettant sa puissance à son service. Aujourd’hui, je suis le dernier Maître Jedi.
« Sans ces protecteurs pour forger l’armature de la Nouvelle République, pourrons-nous survivre aux tempêtes et aux difficultés ? Jusqu’à présent, nous avons souffert des luttes intestines ; dans mille ans, elles seront perçues comme de simples douleurs d’enfantement.
Avant que les sénateurs puissent exprimer leur désaccord, Luke continua :
— Notre peuple avait un ennemi commun : l’Empire. Nous ne devons pas laisser faiblir nos défenses en raison de dissensions internes. Plus précisément qu’arrivera-t-il quand nous nous disputerons pour des broutilles ? Les anciens Jedi servaient de médiateurs dans la plupart des conflits. Hélas ! il n’y a plus de Chevaliers Jedi pour adoucir les temps troublés qui nous attendent.
Skywalker avança sous les cristaux. Il prit le temps de fixer un par un les sénateurs ; il s’arrêta en dernier sur le visage de Leia. Il n’avait pas discuté de son idée avec elle. Ses yeux étaient interrogateurs, mais il ne doutait pas de son soutien.
— Ma sœur suit l’entraînement des Jedi. Elle ne manque pas de talent. Ses trois enfants sont des candidats probables. Ces dernières années, j’ai rencontré une femme nommée Mara Jade, qui fédère actuellement les ex-contrebandiers dans une organisation capable de subvenir aux besoins de la Nouvelle République. Elle possède le don. Elle n’est pas la seule dans ce cas ; d’autres êtres rencontrés pendant mes voyages pourraient devenir des Jedi.
Une nouvelle pause.
Jusque-là, l’assemblée l’écoutait.
— Mais sont-ils les seuls ? Nous savons déjà que le pouvoir se transmet de génération en génération. La plupart des Jedi furent tués lors des purges de l’Empereur, mais a-t-il vraiment exterminé tous les descendants de ces Chevaliers ? Moi-même, j’ignorais mon potentiel jusqu’à ce qu’Obi-Wan Kenobi m’apprenne à l’utiliser. Ma sœur Leia n’en savait rien non plus.
« Combien de créatures, dans la Galaxie, maîtrisent une puissance comparable à la Force ? Combien existe-t-il de Chevaliers Jedi potentiels qui ne savent rien de leur valeur ?
« Au terme de brèves recherches, j’ai découvert qu’il subsiste des descendants des anciens Jedi. Je suis venu demander deux choses.
« D’abord, que la Nouvelle République soutienne officiellement ma quête. Car, pour réussir, j’aurai besoin d’aide.
L’amiral Ackbar l’interrompit, clignant de ses énormes yeux de poisson :
— Mais si vous ignoriez votre pouvoir étant jeune, comment ces personnes l’identifieront-elles ? Et comment les trouverez-vous, Jedi Skywalker ?
Luke croisa les bras :
— De plusieurs manières. En premier lieu, deux droïds dévoués éplucheront les bases de données de la Cité Impériale. Nous sélectionnerons les candidats possibles : ceux qui ont fait montre d’une chance incroyable, dont les vies semblent constellées de coïncidences heureuses. Nous chercherons également les personnes dotées d’un certain charisme, ou celles à qui on attribue ce qu’on pourrait appeler des miracles. Tout cela peut découler d’une manipulation inconsciente de la Force.
« Ensuite, les droïds s’intéresseront aux descendants oubliés des Chevaliers Jedi de l’Ancienne République. Nous obtiendrons ainsi d’autres pistes.
— Et vous-même, que ferez-vous ? demanda Mon Mothma.
— J’aimerais commencer par tester plusieurs candidats. Et je vous demande d’accepter que je continue officiellement mes recherches.
Mon Mothma se redressa sur son siège :
— J’estime la proposition acceptable sans débat. (Les sénateurs hochèrent la tête.) Quelle est votre autre requête ?
— Si suffisamment de candidats ont un talent inné pour la Force, je souhaite obtenir la permission — avec la bénédiction de la Nouvelle République — de créer dans un lieu approprié un centre d’entraînement intensif… Une sorte d’Académie Jedi, si vous préférez. Sous ma direction, nous aiderons ces apprentis à cerner leurs capacités, à concentrer et à renforcer leur pouvoir. Enfin, l’Académie permettra de réunir un groupe de base qui nous aidera à restaurer l’ordre des Chevaliers Jedi afin qu’ils deviennent les protecteurs de la Nouvelle République.
Il prit une grande inspiration et attendit.
Le sénateur Bel Iblis se leva :
— Puis-je émettre un commentaire ? Je suis navré, Luke, mais je dois poser la question. Nous avons vu les dégâts qu’un Jedi peut faire s’il se laisse dominer par le Côté Obscur. Nous avons récemment combattu Joruus C’baoth, et Dark Vador a failli causer notre perte. Si un maître aussi grand qu’Obi-Wan Kenobi a échoué, abandonnant son disciple au Côté Obscur, comment prendre le risque de rétablir un ordre de Chevaliers Jedi ? Combien d’entre eux seront attirés par le Côté Obscur ? Et combien de nouveaux ennemis créerons-nous en notre propre sein ?
Skywalker fut obligé d’en convenir, la question le dérangeait depuis un certain temps : il y avait longuement réfléchi.
— Je peux seulement dire que ces terribles exemples doivent nous servir d’avertissement. Mon expérience du Côté Obscur m’a rendu plus fort et plus dégoûté que jamais de ses tentations. Le risque existe, mais je ne crois pas que la Nouvelle République puisse tenir longtemps sans un nouvel ordre de Chevaliers Jedi.
Un murmure parcourut l’assemblée.
Bel Iblis resta debout un long moment, comme pour ajouter autre chose, puis il se rassit, apparemment satisfait.
L’amiral Ackbar se leva à son tour et applaudit :
— La requête du Jedi va dans le sens de l’intérêt de la Nouvelle République.
Jan Dodonna se redressa. Après avoir survécu de justesse à la Bataille de Yavin, il avait toute confiance en Luke Skywalker.
— Je suis d’accord, renchérit-il.
Bientôt, tous les sénateurs furent debout. Luke vit un large sourire s’épanouir sur le visage de sa sœur.
Mon Mothma fut la dernière à réagir. Elle hocha gravement la tête, puis elle leva une main pour réclamer le silence :
— Tous mes espoirs vous accompagnent, Luke. Nous vous donnerons l’aide nécessaire. Que la Force soit avec vous !
Avant que Luke ressorte, les applaudissements de l’assemblée explosèrent comme le tonnerre.



Chapitre III
Les appartements de Leia comptaient parmi les plus spacieux et les plus pratiques du Palais abandonné par l’Empereur… La pièce où elle se trouvait résonnait tant qu’elle lui paraissait vide. Leia Organa Solo, ancienne princesse — et actuellement ministre d’Etat de la Nouvelle République —, se sentait fatiguée après une rude journée.
Le meilleur moment avait été la prestation triomphale de Luke devant l’assemblée. Mais ce n’était qu’un détail dans une journée hérissée de problèmes : des contradictions, dans un traité multilingue, que même 6PO n’était pas parvenu à déceler, des restrictions culturelles qui rendaient la diplomatie presque impossible… Sa tête en tournait encore !
En entrant dans ses appartements, elle plissa le front.
— Illumination plus deux points, lança-t-elle à l’ordinateur.
L’éclairage s’intensifia, repoussant les ombres.
Yan et Chewbacca étaient partis rétablir le contact avec la planète Kessel. Pour son époux, sillonner la Galaxie devait être un moyen de revivre « le bon vieux temps ».
Parfois, elle se demandait si Yan ne regrettait pas d’avoir épousé quelqu’un d’aussi différent de lui. Il tolérait mal les réceptions interminables où il lui fallait porter des vêtements inconfortables et converser avec un tact mesuré qui lui était complètement étranger.
Pour l’heure, Solo était parti s’amuser, la laissant seule dans la Cité Impériale.
Mon Mothma chargeait de plus en plus Leia de missions, lui confiant le destin de planètes entières. Elle se débrouillait bien, mais les sept années suivant la Bataille d’Endor n’avaient pas manqué de rebondissements : la guerre contre l’Imperium Ssi-ruuk, la réapparition du Grand Amiral Thrawn et son désir de restaurer l’Empire, sans mentionner le retour de l’Empereur et de ses gigantesques Dévastateurs de Mondes. Bien que la Nouvelle République semblait enfin bénéficier d’une paix relative, la guerre l’avait laissée debout sur des bases encore tremblantes.
D’une certaine manière, combattre l’Empire et unifier les factions de l’Alliance avait été nettement plus facile. A présent, l’ennemi n’était plus aussi clairement défini. Leia et ses confrères devaient ressouder les liens entre des planètes autrefois écrasées sous la botte de l’Empire. Certains de ces mondes avaient tant souffert qu’ils voulaient rester seuls, le temps de panser leurs blessures. La plupart ne désiraient pas faire partie d’une fédération intergalactique de planètes ; leur objectif était l’indépendance.
Mais des planètes indépendantes risquaient d’être envahies les unes après les autres si de nouvelles puissances maléfiques venaient à s’allier contre elles.
Leia entra dans sa chambre et se débarrassa des vêtements de diplomate qu’elle avait portés toute la journée. Le matin, le tissu était frais et éclatant. Après plusieurs heures de débats, il avait perdu toute sa beauté.
La semaine suivante, la princesse devrait organiser des rencontres avec des ambassadeurs venus de six mondes différents, afin de les convaincre de rejoindre la Nouvelle République. Quatre semblaient influençables ; les deux derniers conserveraient une complète neutralité tant que les désirs spécifiques de leurs planètes ne seraient pas exaucés.
Le plus difficile aurait lieu dans deux semaines, quand l’ambassadeur caridan arriverait. Carida, qui abritait une ancienne base d’entraînement impériale, se situait sur un territoire où subsistaient des forces de l’Empire. Malgré la mort de l’Empereur Palpatine et le renversement du Grand Amiral Thrawn, Carida refusait d’affronter la réalité. Obtenir la venue de l’ambassadeur sur Coruscant avait été une victoire… Dans deux semaines, Leia devrait le recevoir avec le sourire… et garder celui-ci quoi qu’il arrive.
Elle régla les contrôles du bain sonique pour un massage en douceur, puis elle s’allongea dans la baignoire avec un soupir de soulagement.
Autour d’elle, des fleurs fraîchement coupées, en provenance des Jardins Botaniques, embaumaient la pièce. Sur les murs figuraient des scènes qui lui rappelaient sa planète natale, Alderaan. Le Grand Moff Tarkin l’avait détruite pour démontrer la puissance de feu de son Etoile Noire : les prairies verdoyantes bruissant au vent, les créatures diaphanes qui transportaient les gens d’une ville à une autre, les usines construites dans les crevasses plongeant dans la croûte terrestre… sa cité émergeant d’un lac…
Yan s’était procuré les tableaux l’an passé ; il refusait de lui dire où il les avait trouvés. Pendant des mois, les images lui avaient déchiré le cœur, Leia pensant à son père adoptif, le sénateur Bail Organa, et à son enfance de princesse, quand elle ne soupçonnait pas son véritable héritage.
A présent, elle contemplait ces tableaux avec une certaine mélancolie ; c’était un gage d’amour de Yan. Après tout, il avait un jour gagné une planète au jeu et il lui en avait fait don pour les survivants d’Alderaan.
Il l’aimait.
Mais il n’était pas là.
Au bout de quelques minutes, le bain sonique dénoua ses muscles crispés et la rafraîchit. Leia se rhabilla de manière plus confortable.
Elle se regarda dans un miroir.
Elle ne s’occupait plus autant de ses cheveux qu’à l’époque où elle était princesse d’Alderaan. Depuis, elle avait porté trois enfants ; les jumeaux, âgés de deux ans, et Anakin. Elle les voyait plusieurs fois par an, pourtant ils lui manquaient.
A cause du pouvoir potentiel des petits-enfants d’Anakin Skywalker, les jumeaux et leur jeune frère avaient été transportés sur une planète nommée Anoth.
Selon Luke, les deux premières années d’existence étaient les plus délicates pour de futurs Jedi. Tout contact avec le Côté Obscur pouvait corrompre leur âme et leurs talents.
Bientôt, cette solitude serait terminée. Jacen et Jaina, les aînés, pourraient utiliser leurs pouvoirs de Jedi pour se protéger. Dans huit jours, son petit garçon et sa petite fille reviendraient à la maison.
La perspective de leur retour la mit de bonne humeur. Leia s’installa dans un fauteuil auto-moulant et alluma un synthétiseur musical, qui entonna le plus grand succès d’un célèbre compositeur d’Alderaan.
On sonna à la porte. Tirée de sa rêverie, elle vérifia qu’elle avait mis une tenue convenable avant d’aller ouvrir.
Son frère Luke se tenait sur le seuil, le visage dissimulé par la capuche de sa cape.
— Bonsoir, Luke ! (Elle retint une exclamation.) Oh, j’avais complètement oublié !
— Développer tes pouvoirs de Jedi n’est pas une chose à prendre à la légère, Leia, dit-il d’un ton rude.
Elle lui fit signe d’entrer.
— Je suis certaine que tu vas m’obliger à faire des heures supplémentaires.
Vu de loin, l’énorme droïd de construction avançait à faible allure, soulevant ses immenses jambes métalliques une fois toutes les demi-heures pour faire un pas. De plus près, le général Wedge Antilles et ses équipes de démolition voyaient ce même robot évoluer à une vitesse hallucinante. Ses milliers de bras articulés travaillaient sur les structures à démolir. L’usine mobile s’enfonçait plus profondément dans les bâtiments dévastés d’un ancien secteur de la Cité Impériale.
Plusieurs membres du droïd se terminaient par des chalumeaux à plasma qui abattaient les murs. Des bras collecteurs triaient les débris et déposaient métaux et verres dans les réceptacles idoines. Le reste était enfourné dans la gueule béante de la machine, où il serait recyclé en matériaux de construction. La chaleur de ses usines internes faisait scintiller l’immense robot dans la nuit étoilée de Coruscant.
Le droïd évoluait au milieu des bâtiments endommagés par la guerre civile. Avec tant de structures à réparer ou à démolir, les bras collecteurs de la machine et les filets à débris ne suffisaient pas toujours.
Wedge Antilles leva les yeux à temps pour voir se détacher un pan de mur.
— Reculez tous ! Aux abris !
L’équipe se précipita sous une voûte pour éviter les gravats qui tombaient de l’équivalent d’un vingtième étage.
— On dirait que cette tour va s’effondrer dans moins d’une minute ! s’écria Wedge. Equipe orange, restez au moins une centaine de mètres à l’écart ! Nous ignorons ce que va faire le droïd, et je ne veux pas l’arrêter. Le réinitialiser prendrait trois jours.
L’idée d’utiliser une technologie démodée et imprévisible n’avait pas ravi Antilles. Mais les droïds de construction étaient le moyen le plus rapide de déblayer la ville.
— Je vous reçois, Wedge, répondit le chef de l’équipe orange dans son communicateur. Mais si nous voyons des réfugiés, nous devrons leur porter secours, qu’ils soient plus rapides que nous ou non.
Wedge sourit. Même si, avec Yan Solo et Lando Calrissian, il avait été promu général, il se sentait toujours « un des petits gars ». Il demeurait avant tout un pilote de chasse.
Dernièrement, il avait demandé à s’occuper des travaux de reconstruction, et tant pis s’il eût préféré voler dans l’espace. A présent, il dirigeait le groupe de deux cents personnes qui supervisait les droïds de construction.
La plupart des formes de vie intelligente avaient été évacuées des bas-fonds de l’ancienne métropole. A vrai dire, certaines créatures hantant les ruelles les plus sombres ne pouvaient plus être qualifiées d’humaines. Maigres et nues, la peau livide et les yeux enfoncés, elles étaient les descendantes de ceux qui, longtemps auparavant, avaient trouvé refuge dans les profondeurs de Coruscant pour échapper à des vengeances politiques. Certaines paraissaient ne jamais avoir vu le soleil de leur vie. Quand la Nouvelle République s’était installée sur la planète impériale, un vétéran de la Bataille de Yavin 4, le général Dodonna, avait monté une mission humanitaire pour aider ces pauvres hères. Mais ils échappaient souvent à la vigilance de l’Alliance.
Les rues — ou ce qui avait été des rues des siècles auparavant — étaient couvertes de mousses et d’une épaisse couche de champignons. La puanteur des ordures et de l’eau croupie régnait partout. Des microclimats créaient des ondées dans les ruelles, mais l’averse ne sentait pas meilleur que l’eau stagnant au pied des gouttières.
Le droïd de construction marqua une pause ; le silence relatif surprit Antilles. Il leva les yeux et vit la machine tendre ses deux bras aux extrémités explosives.
Devant lui, le mur s’écroula dans un bruit de tonnerre.
Le droïd plia ses jambes hydrauliques pour entrer dans les ruines de la construction.
Une partie du mur semblait plus solide que le reste, comme si quelque chose l’avait renforcée de l’intérieur. La machine tenta en vain d’écraser la paroi sous son pied.
Le droïd émit des bruits grinçants tandis qu’il essayait de recouvrer son équilibre. Il vacilla, menaçant de tomber.
Wedge sortit son communicateur.
Si le droïd s’écroulait, il emporterait une partie du secteur avec lui, y compris la zone où l’équipe orange s’était réfugiée.
Une dizaine d’appendices métalliques prirent appui contre la façade d’une autre tour, permettant au robot de se redresser à temps.
Il s’immobilisa.
Dans le haut-parleur de son communicateur, le général Antilles entendit le soupir de soulagement collectif de ses hommes.
Wedge approcha.
Caché derrière un édifice se confondant avec le reste des bâtiments, se dressaient des parois de métal renforcées, légèrement déformées par l’impact du pied du droïd.
Antilles plissa le front.
Les équipes de démolition avaient trouvé de nombreux édifices de l’Empire, mais jamais rien d’aussi bien protégé. Son instinct l’avertit de l’importance de la trouvaille.
Il leva les yeux : le droïd s’était réorienté pour retourner vers le bâtiment renforcé. La tête penchée, la machine inspecta les parois, comme si elle analysait le meilleur moyen de les détruire. Deux bras à explosifs s’étendirent vers le sol.
Le droïd de construction ignorait quels secrets cette structure pouvait contenir. Il suivait simplement sa programmation.
Wedge connut les affres de l’indécision. S’il désactivait le droïd afin d’inspecter le mystérieux bâtiment, il faudrait trois jours pour le réinitialiser. Mais s’il avait découvert quelque chose d’important, le Conseil pourrait être intéressé. Que représenteraient alors quelques jours de plus ?
A l’extrémité des pinces explosives, des éclairs bleuâtres jaillirent à l’approche des parois renforcées. Antilles prit son communicateur, prêt à désactiver le droïd.
Bon sang, quel est le code ?
Près de lui, le lieutenant Deegan remarqua son moment de panique :
— SGW zéro-zéro-deux-sept ! souffla-t-il.
Wedge ordonna la mise hors service du robot.
Le droïd se figea à l’instant où il allait décharger ses pinces canons. Le général espérait avoir pris la bonne décision.
— O.K., les équipes pourpre et argent avec moi ! Nous allons faire un peu d’exploration.
Programmant un ensemble de spots flottants afin qu’ils les précèdent, les hommes se mirent en formation aux pieds du droïd, puis avancèrent vers les décombres.
Ils les escaladèrent, prenant garde à ne pas se blesser avec les éclats de transparacier et de métal. Wedge entendit des bruits d’animaux dans de sombres recoins.
— Faites attention, l’endroit tombe en ruine, dit-il.
Devant eux, la paroi renforcée avait été en partie éventrée, dévoilant des noirceurs insondables.
— Entrons. Restez prudents. (Antilles plissa les paupières pour percer les ténèbres.) Soyez prêts à battre en retraite à la moindre alerte. Nous ignorons à quoi nous avons affaire.
Le général approcha de l’ouverture béante.
Rien ne bougea.
Deux par deux, les ouvriers pénétrèrent dans la salle. A l’autre bout, un tunnel s’enfonçait dans le sous-sol.
Wedge examina l’endroit. Réglant les amplificateurs de lumière de sa visière, il vit des appareils, des consoles, des paillasses équipées de chaînes et de menottes. Sur leurs piédestaux reposaient deux droïds impériaux.
— C’est un centre de torture ? demanda le lieutenant Deegan.
— On dirait, répondit Antilles. Voilà qui pourrait nous livrer des informations que l’Empereur n’aurait pas voulu nous donner.
— Encore heureux que vous ayez arrêté le droïd de construction, Wedge. Ça valait la peine de prendre un peu de retard.
Dégoûté, le général fit la moue :
— Oui, c’est une bonne : chose.
Il jeta un dernier coup d’œil aux droïds d’interrogation et à l’équipement de torture. Il aurait voulu ne jamais avoir découvert ce lieu.
 
La sculpture posée sur la table de cristal de Leia bascula, puis s’éleva dans les airs.
Elle représentait un gros homme aux mains écartées, avec une bouche assez grande pour avaler un chasseur Tie. Le marchand avait assuré à Leia que c’était une véritable œuvre d’art corellienne, qui rappellerait à Yan des souvenirs de son monde, à l’instar des tableaux d’Alderaan pour elle. Quand il avait reçu son cadeau d’anniversaire, Yan l’avait remerciée, réprimant à peine un fou rire. Il avait fini par lui expliquer que la statue était en fait la mascotte d’une chaîne de restaurants corelliens…
— Reste concentrée, Leia, murmura Luke.
Il l’observait.
Le regard de sa sœur se voila ; elle ne voyait plus la statue.
L’objet lévita… puis retomba.
Soupirant, Leia s’adossa à son fauteuil. Son frère tenta de cacher sa déception tandis qu’il se remémorait son entraînement. Yoda l’avait fait se tenir sur la tête pour soulever des rochers ; Joruus C’Baoth lui avait enseigné d’autres tours. Il avait appris les arcanes du Côté Obscur auprès de l’Empereur ressuscité.
Son propre enseignement était moins rigoureux, d’autant plus que Leia annulait souvent des séances à cause de ses devoirs diplomatiques. Mais elle l’inquiétait : il travaillait avec elle depuis plus de sept ans, et elle semblait avoir atteint la limite de ses possibilités. Etant donné son héritage, la fille d’Anakin Skywalker aurait dû être facile à entraîner. Comment pourrait-il enseigner l’usage de la Force dans son Académie s’il n’y parvenait pas avec sa propre sœur ?
Leia se leva pour ramasser la statue. Impassible, son frère la dévisagea.
— Leia, qu’y a-t-il ?
Hésitante, elle répondit :
— Je me fais des idées, voilà tout. Yan aurait dû atteindre Kessel il y a deux jours. Or, il n’a même pas pris la peine d’envoyer un message. Ce n’est pas surprenant ! Je devrais m’y être habituée depuis le temps. (Elle soupira.) Parfois, je suis lasse de ne pas avoir mes enfants avec moi. Depuis leur naissance, j’ai vu les jumeaux sporadiquement, et je peux compter sur les doigts d’une main les fois où j’ai serré mon bébé dans mes bras. Comment pourrais-je me considérer comme leur mère ? Ces missions diplomatiques n’arrangent pas les choses… Maintenant, tu t’apprêtes à partir à la chasse aux Jedi. J’ai l’impression de tout manquer !
Luke posa une main délicate sur son bras :
— Tu pourrais devenir une Jedi très puissante si tu te concentrais plus. Pour suivre la Force, tu dois l’accueillir comme le centre de ta vie, et ne pas te laisser distraire.
Sa réaction fut plus violente qu’il ne s’y était attendu ; elle recula vivement :
— C’est peut-être ce qui m’effraye, Luke. Quand je te regarde, je vois l’expression sépulcrale de tes yeux, comme si une part de toi avait été consumée par les enfers auxquels tu as survécu : tuer ton propre père, combattre un clone, servir le Côté Obscur pour le compte de l’Empereur… Si c’est le seul moyen de devenir un Jedi puissant, je n’en ai pas envie ! (Elle leva une main pour l’empêcher de l’interrompre :) J’accomplis une tâche importante pour le Sénat. J’aide à reconstruire une république constituée de milliers de systèmes solaires. Peut-être est-ce là ma véritable vie ? Et peut-être voudrais-je trouver le temps d’être une bonne mère ?
Impassible, Luke la fixa. Personne ne savait plus ce qu’il pensait ; il avait perdu son innocence.
— Si c’est ton destin, Leia, il est heureux que je crée mon Académie.
Ils échangèrent un long regard.
— Mais tu dois te protéger du Côté Obscur de la Force, continua-t-il. Nous allons encore un peu travailler la défense, puis je te laisserai.
Leia hocha la tête. Il sentit qu’elle était plus déprimée encore.
Il tendit une main vers sa joue :
— Je vais sonder ton esprit. J’utiliserai différentes techniques. Tente de me résister, ou du moins d’anticiper mes attaques.
Luke ferma les yeux, et lança ses tentacules mentaux dans le cerveau de sa sœur.
Au début, elle ne réagit pas. Puis, concentrée, elle érigea un mur invisible.
Doucement, elle bloqua sa première attaque.
— Bien, à présent, je vais toucher un autre secteur de ton esprit. Résiste-moi si tu le peux.
Alors qu’il la sondait plus en profondeur, Leia montra qu’elle avait fait des progrès, parant ses coups avec plus de vitesse et de force.
Skywalker essaya de la prendre par surprise, s’attaquant au bulbe rachidien. Il doutait de rencontrer une réaction défensive. Doucement, il frôla une circonvolution isolée de son cerveau.
Il avança…
Et il eut l’impression qu’une main invisible le repoussait. Luke tomba à la renverse, recouvrant son équilibre de justesse.
Leia écarquilla les yeux ; sa bouche décrivait un « o » de surprise.
— Qu’as-tu fait ? demanda son frère.
— Qu’ai-je fait ? s’interrogea sa sœur au même instant.
Tous deux répondirent à l’unisson :
— Je ne sais pas !
Skywalker tenta de reconstituer mentalement le phénomène :
— Laisse-moi réessayer. Détends-toi.
Elle n’avait pas l’air détendue du tout quand il récidiva, retrouvant le secteur frôlé dans la zone instinctive du cerveau de la princesse. Une fois de plus, il fut repoussé avec force.
— Mais je n’ai rien fait ! protesta la jeune femme.
Luke sourit :
— Ce sont tes réflexes, Leia. Quand un droïd médical te frappe le genou, ta jambe bouge involontairement. Nous avons peut-être découvert un réflexe propre aux Jedi. Je veux que tu essaies sur moi. Ferme les yeux : je vais te communiquer l’image de ce que j’ai fait.
— Tu crois que j’en serai capable ?
— Si c’est un réflexe, il te suffira de trouver le bon endroit.
— Je vais essayer, dit-elle d’un air sceptique.
— Agis, ou n’agis pas. Essayer ne veut rien dire. C’est ce qu’affirmait Yoda.
— Oh, cesse de le citer ! Tu ne m’impressionneras pas !
Leia posa l’extrémité de ses doigts sur les tempes de son frère. Il prit une grande inspiration, usant d’une technique Jedi pour abaisser sa garde. Il avait forgé tant d’armures mentales durant les sept dernières années qu’il doutait de pouvoir lui permettre de s’insinuer dans ses pensées. Il sentit le contact psychique de sa sœur et dirigea ses recherches vers le centre cérébral qu’il avait sondé chez elle.
— Peux-tu… ?
Leia bascula en arrière, retombant dans son fauteuil.
— Eh bien ! J’ai trouvé le secteur, mais quand je l’ai frôlé, tu m’as repoussée !
— C’était inconscient. Je n’ai pas eu l’impression de réagir. (Le Jedi se caressa le menton d’un air pensif.) Il faut essayer sur d’autres candidats. Si c’est un réflexe, ce serait un test pratique pour déterminer si certains ont le potentiel ou non.
 
Le lendemain matin, la navette métropolitaine sillonnait le ciel de la Cité Impériale. Le quartier nouvellement érigé par les droïds de construction étincelait comme un joyau au cœur de la ville.
L’amiral Ackbar en personne pilotait la navette. Les commandes serrées dans ses doigts palmés, il surveillait les cieux de ses grands yeux de poisson. Derrière lui, attachés à leur siège par leur ceinture de sécurité, se trouvaient Luke Skywalker et Leia Organa Solo. L’aube jetait de longues ombres sur les niveaux les plus bas de la mégalopole.
Ackbar se pencha vers le micro :
— Général Antilles, nous sommes en approche. Je vois le droïd de construction. Avons-nous l’autorisation d’atterrir ?
— Oui, monsieur, répondit Wedge dans le haut-parleur. Vous aurez un endroit parfait pour vous poser à droite du droïd.
Le Calamarien pencha la tête pour regarder dehors, puis il amorça sa descente dans les bas-fonds.
Wedge vint les accueillir après qu’Ackbar eut posé la navette près du droïd désactivé.
— Salut, Wedge ! le héla Luke. Ou dois-je dire, général Antilles ?
Son ami pilote sourit :
— Attends de voir ce que l’équipe de démolition a découvert. Je risque d’obtenir une nouvelle promotion !
— Je ne suis pas certaine que vous le vouliez, dit Leia. Vous seriez coincé par vos devoirs diplomatiques.
Wedge leur fit signe de le suivre. Il se baissa pour passer par la brèche pratiquée la veille dans la pièce renforcée. Des gens s’affairaient à l’intérieur. Leia plissa le nez de dégoût quand l’odeur pestilentielle agressa ses narines.
Il fallut quelques instants pour que les yeux de Skywalker s’adaptent à l’éclairage jaunâtre des spots flottants. Autour de lui, des techniciens fouillaient ce qui ressemblait en partie à un laboratoire, du moins jusqu’à ce qu’on remarque les deux droïds policiers.
— La plupart des équipements sont endommagés, expliqua Wedge, mais quelques machines sont peut-être réparables. L’Empereur avait placé l’endroit sous haute protection. On dirait un centre d’interrogatoire.
— En effet, acquiesça Ackbar. Evitons que ce matériel ne tombe entre de mauvaises mains.
L’attention de Skywalker fut attirée par un enchevêtrement de fils et de minces feuilles de cristal. Il plissa le front :
— C’est ce que je crois ?
— Qu’as-tu dit, Luke ? demanda Leia.
Sans répondre, il s’agenouilla près du dispositif :
— Il y avait trois unités, semble-t-il. Elles sont probablement détruites.
— Qu’est-ce que c’est ? l’interrogea sa sœur.
Luke prit un câble la feuille de cristal, à son extrémité, était intacte.
— J’ai entendu parler de ces objets lors de mes recherches sur les anciens Chevaliers. Durant la purge, les chasseurs de l’Empereur les utilisaient pour dénicher les Jedi.
Il découvrit un autre cristal intact, puis s’empara du bloc de contrôle qui lui paraissait le moins abîmé.
De sa main cybernétique, il nettoya la poussière qui couvrait l’appareil avant de brancher les câbles et les deux cristaux. Il alluma la machine. Soulagé, il constata qu’elle fonctionnait encore.
— L’Empereur utilisait cet équipement comme un détecteur de Force, expliqua Skywalker, afin que ses sbires puissent analyser l’aura des suspects. D’après les archives, les derniers Chevaliers redoutaient cet appareil… Mais peut-être pourrons-nous nous en servir à bon escient ?
Il sourit ; un instant, sa sœur revit le jeune fermier excité de Tatooine :
— Ne bouge pas, Leia. Je vais le tester sur toi.
Elle recula, inquiète :
— Qu’est-ce que ça fait ?
Wedge et Ackbar approchèrent pour observer l’affaire.
— Aie confiance, rétorqua Luke.
Il orienta les deux plaques de cristal vers elle. Quand il activa la fonction sonde, un fin rai de lumière cuivrée traversa la silhouette de la princesse des pieds à la tête.
Suspendu dans l’air au-dessus du boîtier de contrôle, apparut un hologramme de Leia, formé de lignes colorées correspondant à des codes. La silhouette s’auréolait d’une couronne bleuâtre.
— Y comprenez-vous quelque chose, Luke ? demanda l’amiral Ackbar.
— Analysons quelqu’un d’autre pour comparer.
Cette fois, le Jedi pointa l’appareil sur Wedge. Quand son hologramme se forma à côté de celui de Leia, il était identique en tous points, à l’exception de l’aura bleue, inexistante.
— A présent, à votre tour, amiral.
Luke se tourna vers le Calamarien. Quand son image apparut, elle ne possédait pas non plus l’aura bleue.
— Leia ? demanda Skywalker, Pourrais-tu me sonder, pour être sûr ?
A regret, la princesse prit l’équipement et examina son frère.
Sa projection se nimba de bleu.
— Voilà un dispositif utile, soupira Luke. Il ne faut pas être doté de la Force pour s’en servir. Nous détecterons les individus ayant le potentiel en les sondant, ce qui nous sera d’une aide précieuse pour réunir les premiers cadets de mon académie. Après tant d’années, on va peut-être tirer quelque chose de bon de cette machine !
— Une super trouvaille, Luke, dit Ackbar.
— Wedge, demanda le Jedi, je désire faire une tentative. Peux-tu te détendre une minute, le temps pour moi de sonder ton esprit ?
Antilles faillit refuser, mais tous ses hommes l’observaient. Il se raidit.
— A ta guise, Luke.
Son ami ne perdit pas de temps. Les doigts sur les tempes de Wedge, il dirigea sa sonde mentale vers le centre instinctif de son cerveau et…
Rien ne se passa.
Le pilote ne bronchait pas. Luke essaya à nouveau, sans obtenir de réaction.
— De quoi s’agit-il ? demanda Wedge, inquiet. Tu as fait quelque chose ?
Luke sourit :
— Je viens d’étayer une théorie. Nous avons fait un nouveau pas vers le retour des Chevaliers Jedi.



Chapitre IV
Le navire n’avait pas explosé en s’écrasant.
Ce fut la première pensée de Yan Solo quand il reprit conscience. Il cligna des yeux ; sa tête le lançait. Alors il entendit le sifflement de l’oxygène qui fusait des fissures de la coque du Faucon Millenium.
Ils avaient survécu.
Un instant, il se demanda sur quelle planète ils se trouvaient, puis des souvenirs douloureux affluèrent.
Kessel !
Il écarquilla les yeux en découvrant les taches rouges qui maculaient les consoles de commandes.
Son propre sang.
Un goût cuivré dans la bouche, il avait l’impression que sa jambe gauche était en feu.
Quand il toussa, il cracha du sang.
Yan n’était pas parvenu à s’attacher avant l’atterrissage forcé. Heureusement, il n’était pas resté dans la tourelle. En s’écrasant, le Faucon avait fait un tonneau, et le canon supérieur avait été déchiqueté par l’impact.
Il espérait que Chewbacca s’en tirait à meilleur compte. Tournant la tête, le Corellien eut la sensation que des morceaux de verre se plantaient dans sa colonne vertébrale.
Dans le siège du copilote, le Wookie gisait, inerte. Sa fourrure était couverte d’un liquide brunâtre.
— Chewie ! s’exclama Solo d’une voix rauque. Dis-moi quelque chose !
Yan entendit le bruit sourd d’une explosion ; on venait de forcer l’ouverture du sas principal. Le reste de l’air du Faucon fut aspiré dans l’atmosphère raréfiée de Kessel.
— Génial ! grommela-t-il.
Avec la douleur qui lui vrillait les côtes, respirer était assez difficile comme ça.
Des pas lourds résonnèrent sur la rampe d’accès. Solo aurait voulu dégainer son blaster pour abattre quelques ennemis en un dernier combat loyal. Mais il parvenait à peine à garder les yeux ouverts.
Il s’attendait à voir débarquer une escouade de commandos de l’Empire ; la journée ne pourrait pas mieux finir.
Les intrus, s’ils portaient une armure, arboraient un mélange d’uniformes de gardiens de prison et de plaques blindées provenant de tenues impériales.
Ça n’avait aucun sens pour Yan, mais tout ce qui venait de se dérouler n’aurait pas dû se passer. Une aile X et un Tie combattant main dans la main ? Et contre lui ?
Le groupe était muni de masques à oxygène pour respirer dans l’atmosphère de Kessel. Les hommes se lançaient des ordres d’une voix étouffée.
Ressemblant à un épouvantail doté de membres incroyablement longs, l’un d’eux entra dans la cabine de pilotage. Yan eut le sentiment de le reconnaître, mais il ne parvint pas à retrouver son nom. L’« épouvantail » portait des brassards provenant d’une prison impériale, mais il brandissait aussi un double-blaster modifié, illégal sur nombre de planètes.
L’étranger baissa les yeux sur le blessé.
— Yan Solo, dit-il. (Bien que le masque couvrît le bas de son visage, le Corellien comprit que son interlocuteur lui adressait un large sourire.) Tu vas regretter d’avoir survécu à ton atterrissage.
Soudain, le nom de l’épouvantail lui revint en mémoire : Skynxnex ! Comment était-ce possible ? Il était en prison, après avoir échappé de peu à une condamnation à mort !
Une question se formait sur les lèvres de Yan Solo quand Skynxnex l’assomma d’un coup de poing…
 
Kessel.
Epices.
Ses pensées se muaient en un véritable kaléidoscope de cauchemar.
Solo avait toujours été fier du record de vitesse que le Faucon avait établi lors de l’aventure de Kessel, mais il précisait rarement qu’il était poursuivi ce jour-là par les Impériaux avec un chargement illégal d’épices dans les cales.
Il traficotait alors avec Moruth Doole, une sorte de crapaud qui se chargeait d’escamoter de la comptabilité impériale les quantités d’épices vendues au marché noir. Employé au complexe d’incarcération de Kessel, Doole recrutait les mineurs parmi les prisonniers. Yan Solo et Chewbacca avaient plusieurs fois travaillé pour lui, livrant les épices « noires » à des gangsters comme Jabba le Hutt.
Moruth Doole avait la sale manie de garder ses « assistants » jusqu’à ce qu’il décide que les dénoncer aux autorités serait plus profitable. Solo n’avait jamais pu le prouver, mais il le soupçonnait d’avoir aiguillé les Impériaux sur sa cargaison d’alors.
Le Corellien avait été contraint de larguer les épices avant d’être arraisonné. Plus tard, quand il avait voulu faire demi-tour pour récupérer sa cargaison, les Impériaux l’avaient poursuivi.
Solo s’en était sorti de justesse en frôlant de très près l’amas de trous noirs de la Gueule.
Cette sécurité illusoire avait été temporaire : la cargaison d’épices valait une petite fortune, et Jabba le Hutt avait déjà payé. Son patron de l’époque n’avait pas été ravi…
Repenser à tous ces mois passés dans la carbonite, à décorer un mur du palais de Jabba, le fit frissonner.
Autour de lui, il faisait noir et froid.
Ses dents claquèrent…
— Cessez ces convulsions ! ordonna une voix métallique. La température du centre médical a été baissée pour atténuer le choc post-chirurgical subi par votre métabolisme.
Ouvrant les yeux, Solo fixa l’ovale inexpressif d’un droïd.
— Je suis le droïd médical de la prison, annonça le robot. Je n’ai pas été programmé pour vous anesthésier ou faciliter l’opération. Si vous ne coopérez pas, votre traitement n’en sera que plus insupportable.
Yan leva les yeux au ciel.
On était loin des droïds conçus spécialement pour le confort des malades.
Le Corellien voulut bouger. Le centre médical de la prison était blanc et froid ; plusieurs cuves bacta occupaient un coin de la salle. Près des portes, il repéra des gardes.
Quand il tourna la tête, le droïd lui saisit les tempes entre ses mains métalliques.
— Vous devez rester immobile. Vous allez souffrir… énormément. A présent, détendez-vous.
A l’autre bout de la pièce, Chewbacca poussa un cri de douleur. Solo fut soulagé d’apprendre que son ami était toujours en vie.
Avant le traitement, bien sûr !
Il grimaça quand le droïd médical commença à l’opérer.
 
Chewbacca l’éveilla d’une étreinte enthousiaste, poilue et intensive. Yan gémit, puis il ouvrit les yeux. La salle était si peu éclairée qu’il dut fixer quelques instants l’obscurité avant de voir quelque chose.
Il avait l’impression d’avoir été passé à tabac ; tout son corps lui faisait mal.
Grognant, le Wookie le serra dans ses bras.
— Du calme, Chewie ! Tu vas m’expédier au bloc opératoire, si tu continues !
Aussitôt, son ami le lâcha.
Solo se leva. Deux — non, trois — côtes et sa jambe gauche le démangeaient, ce qui indiquait l’intervention des réducteurs de fractures. Le Corellien était encore faible.
Chewbacca paraissait en aussi piètre état que lui. Le droïd médical lui avait rasé la fourrure du ventre pour l’opérer. Après un rapide traitement, les deux compères avaient été jetés dans un endroit sombre.
Yan prit une grande inspiration.
— Ça pue la mort ! s’exclama-t-il, comprenant que ce n’était pas qu’une plaisanterie.
Le Wookie grogna en pointant une patte sur l’énorme silhouette qui occupait un tiers de la cellule.
Solo cligna des yeux pour s’assurer que sa vision ne lui jouait pas de tour.
Immense, la chose était hideuse — en partie crustacée, en partie arachnide, et, à en juger par ses rangées de dents acérées, totalement carnivore. Ses mains griffues semblaient aussi grandes qu’un homme, et sa carapace était couverte de bosses.
Seul avantage de cette créature, elle était morte.
Sa carcasse puait.
La première fois que Yan avait approché un rancor, il était aveugle, un des symptômes de la maladie de l’hibernation. Jabba livrait ses ennemis en pâture au monstre. Depuis, il en avait vu plus d’un sur la planète Dathomir, où il avait courtisé la princesse Leia.
Celui-là avait pourri ; ses restes se momifiaient.
L’endroit ressemblait à un compromis entre un zoo et une prison.
La cellule était immense, compte tenu de la place qu’il leur restait pour bouger malgré le cadavre du rancor. Le sol était jonché d’ossements, la plupart d’entre eux mâchés ou concassés. Des traces bleues et vertes humides souillaient les murs. Solo entendait le plic régulier des gouttes d’eau tombant sur la pierre.
— Depuis combien de temps sommes-nous ici, Chewie ? Tu le sais ?
Chewbacca l’ignorait.
Yan réfléchit : ils étaient venus sur Kessel et s’étaient identifiés par leur nom, avec une immatriculation de la Nouvelle République. Une flotte de navires les avait interceptés — des chasseurs Tie, des ailes X et d’autres vaisseaux. Apparemment, les gens de Kessel préparaient un mauvais coup. Ils ne voulaient pas que la Nouvelle République l’apprenne.
Puis il se souvint de Skynxnex, qui s’était introduit sur le Faucon. C’était un voleur et un assassin, le contact qui servait d’intermédiaire entre Moruth et les trafiquants d’épices…
Solo entendit un bruit caractéristique : le champ de force entourant la cellule disparut. La porte se souleva doucement sur ses gonds hydrauliques. Une lumière blanche intense jaillit à flots.
Yan ferma les yeux ; il s’était accoutumé à l’éclairage diffus.
— Prépare-toi, Chewie ! murmura-t-il.
Si les gardes n’étaient pas nombreux, ils pourraient peut-être les vaincre et s’échapper. Mais le Corellien sentit ses côtes le lancer.
Adossé à une paroi, le Wookie gémit, découragé.
Si le garde est seul, myope et s’il vient de reprendre son service après plusieurs semaines de dysenterie…
— Aucune importance, Chewie, soupira-t-il. Voyons ce qu’ils vont dire.
La silhouette squelettique qui se découpa dans le rectangle de la porte était sans nul doute celle de Skynxnex.
— Alors, Yan Solo, j’espère que tu apprécies notre… hospitalité ? demanda l’épouvantail.
Souriant, Yan indiqua du menton le cadavre du rancor :
— Ouais, vous avez bien bossé pour transformer Kessel en parc d’attractions. Comme sur la planète Ithor.
Skynxnex fixa le monstre momifié :
— Ah, oui… Quand on a pris le contrôle de la prison, on a oublié de nourrir le rancor. Quel dommage ! Nous nous sommes souvenus de lui des mois plus tard. C’était doublement bête, car nous avions des prisonniers impériaux à lui offrir. Ça aurait pu être amusant. Du coup nous les avons envoyés dans les mines.
Le bandit eut un bref sourire :
— J’espère que les droïds médicaux vous ont aidé à récupérer. Il est important que vous soyez en assez bonne santé pour supporter un interrogatoire. Pourquoi êtes-vous venus espionner sur Kessel ?
Solo estima qu’il pouvait être totalement honnête et révéler le but de sa mission.
— Je suis prêt à parler.
La vérité suffirait-elle avec ces gens ?
— Ainsi, tu te souviens de moi, Solo ? Bien. Moruth Doole veut te voir sur-le-champ.
Yan haussa les sourcils. Doole était donc toujours en vie après tant d’années ? Menait-il encore la danse sur Kessel ?…
— J’adorerais parler au vieux Moruth ! Cela fait si longtemps. C’était un bon copain !
Skynxnex se racla la gorge ; derrière lui, les gardes ricanèrent.
— Oui, je crois l’avoir déjà entendu mentionner ton nom… Plusieurs fois.
 
L’ascenseur les conduisit hors de la zone de détention.
Skynxnex surveillait Solo et Chewbacca d’un air amusé. Son double-blaster les gardait en joue. Les deux autres, plus tendus, semblaient prêts à intervenir.
Voyant cela, Yan se sentit impressionné. Qu’avait-il fait pour inspirer une telle peur à ces gens ?
Chewbacca et lui étaient attachés par des menottes électriques. Solo se contrôlait assez pour bloquer les démangeaisons désagréables de ses avant-bras. Le Wookie, comme d’habitude, ne parvint pas à rester calme ; à plusieurs reprises, il manqua s’assommer.
Quand les portes s’ouvrirent, Skynxnex leur fit signe d’avancer. Le Corellien obtempéra, s’efforçant de garder une apparence détendue. Il avait eu des problèmes avec Moruth Doole et il n’avait aucune confiance en lui… Cependant, à ce qu’il savait, il n’y avait pas de problème entre eux.
Ils traversèrent les bureaux administratifs ; pour la plupart, ils avaient été saccagés ou brûlés. Puis ils entrèrent dans une salle dont les immenses baies vitrées donnaient sur le désert de Kessel, Au loin se découpaient les plaines salines. Les usines de traitement de l’oxygène projetaient leurs colonnes d’air dans l’atmosphère ; c’était tout ce qui rendait la planète encore habitable. En orbite, des boucliers antiradiation filtraient un important pourcentage des rayons X et gamma projetés par la Gueule.
Sans les épices, nul ne se serait risqué sur Kessel.
Sur le bureau, une plaque signalait qu’on était dans les quartiers du directeur. On avait ajouté un écriteau en basic : CHEZ DOOLE. Au mur pendait un agonisant congelé dans la carbonite. Doole avait appris une leçon de Jabba : exhiber un ennemi vaincu était dissuasif.
Yan frissonna.
Près des baies vitrées se tenait une silhouette aux allures de barrique. Solo reconnut immédiatement Moruth Doole.
C’était un Rybet trapu. Sa peau verte striée de marron rappelait celle d’un crapaud. Sèche, elle était lisse au point de paraître humide.
Comme toujours, Doole était vêtu de la peau d’un infortuné reptile. Sa cravate jaune indiquait qu’il entrait en période de reproduction.
Le Corellien n’osait pas imaginer qu’il puisse trouver une femelle consentante sur Kessel.
Son ancien partenaire se retourna, dévoilant un visage marqué par le temps, troublé par les tics et la paranoïa. Ses yeux trop grands avaient des fentes verticales en guise de pupilles… L’un était devenu blanc, comme un œuf à demi cuit. A l’autre il portait un appareil de focalisation, fixé sur son crâne par des lanières de cuir.
La lentille grossissante se plaça sur son œil valide avec un bruit mécanique.
— C’est bien toi, Yan Solo !
Le Corellien fronça les sourcils :
— Je vois que tu as trafiqué trop longtemps, Moruth. La vue part toujours la première !
— Les épices n’y sont pour rien, rétorqua sèchement Doole. Que fais-tu ici, Solo ? Je veux que tu me le dises, mais patiente un peu, que je te tire douloureusement les vers du nez.
Chewbacca rugit, furieux.
Yan voulut tendre les mains ; les menottes le foudroyèrent :
— Attends une minute, Moruth ! Explique-moi ce qui se passe. Je ne sais pas…
Le Rybet ne l’écouta pas :
— Le plus difficile est de me retenir de te faire écarteler sur-le-champ.
Le cœur de Solo battit à tout rompre :
— Ne peut-on discuter en êtres civilisés ? Nous étions partenaires, Moruth. Je ne t’ai jamais trahi. (Il ne mentionna pas qu’il soupçonnait son « partenaire » de l’avoir livré aux Impériaux.) Je m’excuse d’avoir agi de manière à t’inquiéter. Ne peut-on s’expliquer ?
Il se souvenait de sa conversation avec Greedo dans la Cantina de Mos Esley. Une fois offensé, Jabba le Hutt n’avait eu que faire d’explications. Il espérait que Doole se montrerait plus raisonnable.
Moruth fit un pas en arrière :
— S’expliquer ? Mijotes-tu de m’offrir une prothèse oculaire ? Je déteste la cybernétique ! A cause de toi, Jabba a expédié des assassins à mes trousses. J’ai dû les supplier de prendre uniquement mon œil !
Skynxnex s’approcha de Doole et lui parla à voix basse :
— Je crois qu’il ne sait pas ce qui est arrivé, Moruth.
Doole s’assit derrière son bureau :
— Solo, quand tu as largué ta cargaison d’épices, Jabba m’a cru responsable ! Il a envoyé des chasseurs de prime à mes trousses. Tout ça parce que tu avais eu peur !
Chewbacca grogna, outré.
Yan contint à grand-peine sa rage :
— Il a envoyé des chasseurs de prime pour me tuer aussi, Doole ! Greedo a voulu m’assassiner sur Tatooine. Boba Fett m’a capturé sur Bespin ; on m’a congelé dans la carbonite, comme ton ami ! (Il désigna la forme figée sur le mur.) J’ai été traîné devant Jabba !
Doole leva une main :
— Les sbires de Jabba s’étaient déjà infiltrés dans les opérations d’extraction ; il voulait me dénoncer pour reprendre le filon à son compte. Un de ses séides a détruit mes yeux. Il allait continuer, quand Skynxnex l’a tué.
A la porte, l’épouvantail se redressa, tout fier.
— Jabba m’a forcé la main ; j’ai dû agir. Nous avons organisé la mutinerie de la prison. Le directeur obéissait à Jabba, mais la moitié des gardes m’étaient acquis. Tu vois, je payais bien.
« Heureusement, l’Empire a été renversé en même temps. Nous avons pris le contrôle de Kessel. Les seigneurs esclavagistes, de l’autre côté de la planète, n’ont pas tenu longtemps. Je stocke les épices et je réunis une armada. Personne ne viendra me prendre ce que j’ai mérité ! Personne !
« Tout allait bien avant que tu ne mettes Jabba en colère contre moi ! Je ne craignais rien. Je savais abattre mon jeu. Maintenant, je sursaute en voyant mon ombre ; j’ai peur pour ma vie à chaque instant !
De son œil mécanique, Doole observa Solo un long moment :
— Mais détruire ma vie ne t’a pas suffi, n’est-ce pas ? Tu reviens avec un message de la Nouvelle République. J’avais parié que les survivants de l’Empire seraient les premiers à vouloir s’emparer des épices, mais tous les gouvernements sont bien les mêmes ! Tu fais un espion particulièrement inepte. Croyais-tu pouvoir revenir sur Kessel, jeter un coup d’œil, et rapporter à ta République les renseignements nécessaires pour nous renverser ? (Il frappa le bureau de sa main palmée.) Nous attaquerons les premiers en tuant l’espion, et nous serons prêts à détruire votre flotte quand elle surgira de l’hyperespace !
— Tu n’as aucune chance de t’en tirer ! ajouta Skynxnex.
Solo s’accorda le luxe d’un sourire. Puis il ricana :
— Vous vous trompez. Complètement.
Le Wookie hocha la tête.
Doole fixa Yan en silence un long moment :
— C’est ce que nous verrons.
Le Rybet sortit une clef de la poche de sa veste, et ouvrit un des tiroirs du bureau. A l’intérieur, il trouva un petit coffre-fort qu’il posa sur le meuble.
Il fouilla dans sa poche pour en tirer une autre clef.
Curiosité piquée, le Corellien le regarda ouvrir le coffre, pour en sortir une boîte plus petite. Doole remit les clefs dans sa poche.
— J’aimerais passer du temps à t’interroger, soupira le Rybet, mais je veux savoir quand là Nouvelle République attaquera, combien de navires elle enverra, et quelle force de frappe elle utilisera. Je désire ces informations maintenant. Il est possible que je me réserve plus tard le plaisir d’un interrogatoire en bonne et due forme.
Doole posa la main sur la boîte hermétiquement fermée. Avec un léger bourdonnement, un rai de lumière balaya sa paume pour identification.
Alors le coffret s’ouvrit.
Il était rempli de cylindres de la longueur d’un doigt enveloppés d’un papier noir.
Yan les reconnut aussitôt.
— Des épices ?
— Sous leur forme la plus pure. Grâce à elles, je saurai si tu dis la vérité. Tes pensées te trahiront.
Solo fut soulagé :
— Et si je n’ai aucune pensée secrète à trahir ?
Skynxnex le frappa du revers de la main. Chewbacca voulut intervenir ; les menottes lui infligèrent une décharge électrique.
Doole choisit un cylindre et le prit entre le pouce et l’index. D’un geste rapide, il ôta l’enveloppe protectrice.
Le Corellien regarda son ancien partenaire consommer les épices.
Il déglutit avec peine.
Moruth ferma son œil valide et inspira à fond. Les épices agissaient sur le cerveau, augmentant ses pouvoirs latents.
Doole se tourna vers les captifs.
Des tentacules mentaux pénétrèrent l’esprit de Yan, épluchant ses souvenirs pour découvrir des bribes d’information… Le Corellien voulut résister, même s’il savait ne rien pouvoir cacher à une personne dopée par des épices.
Skynxnex ricana, puis se tut aussitôt, craignant d’attirer l’attention de son patron.
Solo manqua exploser tandis que Moruth Doole disséquait les moments les plus intimes de sa vie avec Leia et qu’il assistait même à la naissance de ses enfants. Mais les effets des épices ne duraient que quelques instants. Doole s’inquiétait surtout de savoir pourquoi il était venu sur Kessel.
— Doole, je te disais la vérité, souffla le Corellien. Nous sommes venus pour rétablir des relations diplomatiques avec Kessel. La Nouvelle République essaie de commercer avec ce monde. Or tu viens de lui déclarer la guerre en abattant ses premiers ambassadeurs.
Chewbacca gronda.
Skynxnex se raidit, puis il avança :
— De quoi parle-t-il ?
Yan haussa le ton :
— Lis la vérité dans mon esprit, Moruth !
Les doigts psychiques fouillèrent plus profondément son cerveau. Doole essaya de confirmer ses soupçons ; mais les effets des épices se dissipaient.
Le Rybet ne trouva rien ; il n’y avait rien à découvrir. Il entrevit uniquement la puissance des forces qui se ligueraient contre lui. Une flotte qui avait réussi à renverser l’Empire suffirait sans nul doute à détruire l’armada hétéroclite de Kessel.
— Non ! gémit-il. Qu’allons-nous faire ? Il dit la vérité !
— Ce n’est pas possible, rétorqua Skynxnex. C’est…
— Les épices ne mentent pas. Il est ici pour les raisons qu’il a exposées. Et nous l’avons abattu ; nous l’avons emprisonné. La Nouvelle République viendra nous écraser !
— Tuons-les ! proposa son second. Si nous agissons vite, nous pourrons effacer leurs traces !
Yan sentit la peur le titiller à nouveau :
— Du calme ! Je suis sûr que les choses peuvent s’arranger avec quelques messages. Après tout, je suis l’ambassadeur ! Je ne veux pas qu’un simple malentendu…
— Non ! coupa Skynxnex. Le risque est trop grand. Solo sait que tu as renseigné les Impériaux pour qu’ils le prennent la main dans le sac !
En réalité, Yan s’était posé la question jusqu’à maintenant :
— Allons, inutile de paniquer, continua-t-il, je peux convaincre le Sénat de la Nouvelle République. Je connais personnellement Mon Mothma, et mon épouse Leia est membre du Conseil…
Il songea à la manière dont elle se chargerait du problème. Plusieurs fois, il l’avait vu démêler des embrouilles diplomatiques. Elle avait une manière remarquable de jongler avec les mots, d’aborder en finesse les problèmes d’autrui et d’influencer des partis opposés pour leur faire avaler un compromis.
Mais Leia n’était pas là.
— Oui, je suis d’accord, dit Doole.
Solo soupira de soulagement.
— Je suis d’accord avec Skynxnex. Je consulterai la boîte noire de ton navire, mais je doute que tu aies transmis un message à la Nouvelle République après être sorti de l’hyperespace.
« Un de nos chasseurs a bousillé ton antenne. La Nouvelle République n’a aucun moyen de savoir que tu es arrivé. Sans autre preuve, ils concluront que tu as été avalé par la Gueule ! (Moruth fit les cent pas devant les baies vitrées.) Nous effacerons les traces de ton passage de nos archives. Skynxnex, dit à mes mercenaires d’oublier le combat. Oui, c’est la possibilité la plus sûre !
— Tu commets une grave erreur ! s’exclama Solo.
— Non, je ne crois pas.
Chewbacca ulula une question.
— Le plus sage serait de vous tuer tout de suite, répondit Moruth. Mais tu dois payer pour ce que tu as fait, Solo. Même si tu travaillais pour moi pendant cent ans, tu ne pourrais pas compenser la perte de mon œil. Je vais vous envoyer dans les mines d’épices, dans les tunnels les plus profonds. Ils ont besoin de remplaçants, en ce moment.
Le Rybet sourit de sa bouche de crapaud :
— Personne ne vous trouvera jamais là-bas !



Chapitre V
Profondément enfoui sous le palais, l’ancien centre d’informations impérial disposait de plusieurs couches de protection, gardées par des hommes de la sécurité. Afin de maintenir une température tolérable pour les banques de données, d’immenses systèmes de climatisation remplissaient la salle de leur bourdonnement incessant.
Penchés au-dessus de quatorze consoles, des droïds convertisseurs de données étaient directement branchés sur l’ordinateur principal. Ils travaillaient depuis plus d’un an à décoder les informations secrètes de l’Empire. A ce jour, ils avaient démasqué vingt-trois espions impériaux tentant de miner la Nouvelle République.
Le bourdonnement des unités réfrigérantes et l’immobilité des droïds donnaient aux visiteurs une impression de vide.
Nerveux, le droïd-protocole Z-6PO faisait les cent pas, scrutant la salle avec ses senseurs optiques pour la énième fois.
— N’as-tu rien trouvé, D2 ?
Branché sur un jack informatique, D2-R2 émit un bip négatif et continua de sonder les banques de données.
— N’oublie pas de tout vérifier, fit 6PO. N’hésite pas à suivre des pistes invraisemblables. Messire Luke appellerait ça de l’intuition. C’est très important, D2 !
Le petit droïd siffla, indigné.
— Vérifie bien chaque planète de l’Ancienne République. L’Empire n’a pas nécessairement eu le temps de remettre à jour l’ensemble de ses données.
Cette fois, D2 ne répondit même pas.
Un instant plus tard, les portes de la salle s’ouvrirent ; une silhouette sombre avança vers eux avec grâce.
Comme toujours, Luke Skywalker portait sa tenue de Jedi ; cette fois, sa capuche reposait sur ses épaules.
6PO fut heureux de lire dans ses yeux l’impatience qui caractérisait le jeune Luke quand les droïds l’avaient rencontré pour la première fois. Depuis un certain temps, leur maître semblait accablé par les responsabilités et la puissance d’un Chevalier Jedi.
— Maître Luke ! C’est gentil de venir nous voir !
— Comment ça se passe, 6PO ? Avez-vous trouvé quelque chose ?
D2 émit un bip électronique que le droïd-protocole traduisit :
— D2 travaille aussi vite que possible, mais il insiste sur l’immense quantité de données à inspecter.
— Eh bien, je partirai dans quelques heures approfondir certaines pistes. Avant de décoller, je désirais m’assurer que vous disposiez du matériel nécessaire.
6PO se redressa, surpris :
— Puis-je vous demander où vous vous rendez, messire Luke ?
D2 sifflota, visiblement excité.
Skywalker se tourna vers lui :
— Pas cette fois, D2. Il est plus important que tu continues les recherches. Je peux piloter seul. (Il répondit à la question de l’autre robot :) Je vais sur Bespin, où je dois rencontrer quelqu’un Auparavant, je me rendrai sur un ancien avant-poste appelé Eol Sha. J’ai des raisons de croire qu’un descendant de Jedi s’y trouve.
Avec un bruissement de cape, Skywalker se prépara à sortir :
— Je viendrai vous voir à mon retour.
La porte se referma derrière lui.
6PO se tourna vers D2-R2 :
— Peux-tu me trouver des données sur Eol Sha ? Ainsi, nous verrons où part messire Luke.
Aussitôt, D2 obéit, comme s’il avait eu la même idée. Lorsque les statistiques planétaires apparurent sur l’écran, accompagnées d’anciennes images bidimensionnelles, le droïd doré leva les bras au ciel.
— Des tremblements de terre ! Des geysers ! Des volcans et de la lave ! Mon Dieu !
 
Quand Luke quitta l’hyperespace, les étoiles reprirent leur place normale autour de lui. Des couleurs pastel dominaient l’univers — des magentas, des oranges et des bleus : du gaz ionisé jouant dans l’océan galactique connu sous le nom de Nébuleuse du Chaudron.
Luke savoura le spectacle avec un sourire, puis il saisit les coordonnées d’Eol Sha. Sa navette modifiée fendit la mer de gaz colorés, abandonnant derrière elle la nébuleuse.
Le vaisseau descendit vers Eol Sha.
Luke avait voulu prendre son aile X, mais il y avait place pour un seul passager et un droïd astromech. Si Skywalker ne se trompait pas, il ramènerait deux candidats sur Coruscant…
D’après les archives de l’Empire, la colonie d’Eol Sha avait été fondée un siècle auparavant par des entrepreneurs désireux d’exploiter les gaz de la Nébuleuse du Chaudron.
C’était le seul monde habitable assez bien placé pour une opération commerciale viable, mais ses jours étaient comptés. L’orbite d’une lune trop proche de la planète, attirée par sa gravité, était inquiétante. Dans cent ans, le satellite percuterait Eol Sha.
L’opération minière n’avait pas donné de résultats. Les entrepreneurs, incompétents, n’avaient pas songé que les gaz de la Nébuleuse auraient une composition banale, inutile pour l’industrie. La colonie avait été abandonnée à ses habitants. A l’époque, le Nouvel Ordre de l’Empereur commençait. Les survivants d’Eol Sha avaient été oubliés dans le chaos subséquent.
Un sociologue de la Nouvelle République avait redécouvert l’avant-poste deux ans auparavant. Il avait recommandé l’évacuation immédiate de la colonie. Hélas, elle avait une nouvelle fois été enterrée par la bureaucratie de la Nouvelle République, trop occupée par la guerre l’opposant au Grand Amiral Thrawn.
Le plus intéressant, pour Luke, était une femme appelée Ta’ania — la fille illégitime d’un Jedi —, qui comptait au nombre des colons d’Eol Sha. S’il n’y avait pas eu un fait nouveau, Skywalker aurait pensé que la lignée s’était éteinte là.
D’après le rapport du sociologue, le chef des colons, un certain Gantoris, était capable de sentir l’approche des tremblements de terre. De plus, il avait miraculeusement survécu à une avalanche qui l’avait enseveli avec plusieurs de ses camarades. Il était le seul à en avoir réchappé. Les autres avaient péri écrasés.
Skywalker attribuait la majeure partie de ces histoires à l’exagération des conteurs. Même un Jedi puissant ne pouvait contrôler à ce point son environnement. Mais les indices l’avaient conduit sur Eol Sha. S’il voulait trouver assez de candidats pour son académie, il devait suivre toutes les pistes.
Tandis qu’il descendait vers la surface volcanique d’Eol Sha, la navette survola les modules d’habitation décrépits, usés par les intempéries depuis des décennies. Au loin, des collines de lave refroidie s’étendaient autour du cône d’un volcan. Une colonne de fumée s’échappait du trou.
Luke repéra un endroit propice pour se poser.
Quelques minutes plus tard, il descendit la rampe d’accès.
L’air d’Eol Sha lui brûla les sinus tant il était chargé de soufre et de vapeurs chimiques. La lune gigantesque apparaissait à l’horizon comme un disque de bronze, projetant des ombres même en pleine journée. Des nuages de poussière volcanique pesaient sur l’air comme un couvercle.
Ses sens exacerbés par la Force permettaient à Luke de sentir les souffrances endurées par Eol Sha sous l’influence de sa lune. Un sifflement constant emplissait l’air à cause des vents chauds, des fumerolles et des geysers disséminés sur la planète.
Resserrant sa cape autour de lui et s’assurant de la présence de son sabrolaser à sa ceinture, Skywalker prit la direction de la petite agglomération. Autour de lui, cratères et puits marquaient le sol accidenté.
Il en émanait des bouillonnements sinistres.
A mi-parcours, Luke perdit l’équilibre quand le sol fut secoué par un bref tremblement de terre.
Soudain, les cratères qui l’entouraient crachèrent des colonnes de vapeur et des gouttes d’eau brûlantes.
Des geysers !
Il avançait dans un champ de geysers dont l’éruption avait été déclenchée par le phénomène sismique. La vapeur se déversait à la surface comme une brume maligne.
Le Jedi releva sa capuche pour se protéger, et prit quelques inspirations rapides avant de continuer sa route. La colonie n’était plus loin. De tous côtés, les geysers vomissaient leur eau bouillante.
Quand Luke émergea du champ de vapeur, il aperçut deux hommes à l’entrée d’une construction préfabriquée.
L’avant-poste d’Eol Sha avait été bâti à partir de containers modifiés et d’abris auto-érigeables modulaires. A en juger par l’apparence des lieux, les systèmes de maintenance avaient dû tomber en panne des années plus tôt. Les colons s’étaient vus forcés de mener une vie stricte et rigoureuse.
Les deux inconnus cessèrent leur travail, ignorant comment réagir en présence d’un étranger. Depuis le passage du sociologue, deux ans plus tôt, Luke était certainement leur premier visiteur.
— Je suis venu parler à Gantoris, dit-il.
L’expression vide, ils le fixèrent. Leurs vêtements semblaient usés et rapiécés. Le Jedi ne quitta pas le plus grand des yeux ; l’autre recula dans l’ombre.
— Etes-vous Gantoris ? demanda Luke.
— Non, je m’appelle Warton. (Il chercha ses mots, puis vida d’un coup son sac.) Tout le monde a quitté la colonie. Il y a eu un glissement de terrain. Deux enfants partis chasser des bugdillos ont été ensevelis. Gantoris et les autres essaient de les sortir de là.
Luke capta l’angoisse de l’homme ; il saisit Warton par le bras.
— Conduisez-moi. Je peux peut-être vous aider.
Warton partit au pas de course, guidant le Chevalier Jedi au milieu des rocs. Ils descendirent une pente abrupte, une crevasse formée par l’action des forces sismiques. L’air était lourd, étouffant…
Warton savait exactement où trouver les autres dans le labyrinthe de canyons et de glissements de terrain. Luke les aperçut, amassés devant un éboulis, occupés à soulever des pierres pour dégager les enfants ensevelis.
Chacun des trente hommes affichait la même expression défaite. Leur optimisme initial avait été balayé par la réalité.
Un homme travaillait deux fois plus que les autres. Sa longue chevelure brune était nattée sur la tempe gauche. Ses cils et ses sourcils épilés faisaient ressortir son large visage rouge de fatigue.
Il poussait des rochers, que d’autres levaient à leur tour et écartaient.
Ils étaient parvenus à dégager une partie des débris, sans découvrir les deux victimes. L’homme aux cheveux noirs marqua une pause, le temps de fixer Skywalker, puis il redoubla d’efforts. A la manière dont Warton et les autres le considéraient, Luke devina qu’il s’agissait de Gantoris.
Le Jedi sonda l’éboulis. Concentré, il utilisa la Force pour déplacer les rochers, sans écraser les enfants. Quand Yoda lui avait appris à soulever des pierres, ç’avait été un jeu, un entraînement. A présent, deux vies en dépendaient.
Ne prêtant aucune attention aux cris étonnés des colons, Luke propulsa les gravats à l’autre bout de la crevasse. La vie subsistait, quelque part sous l’avalanche.
Lorsque les premières taches de sang apparurent, plusieurs sauveteurs se précipitèrent. Skywalker fit un effort supplémentaire pour maintenir la roche en place et faciliter leur intervention. Puis il continua d’éjecter les pierres.
— Elle est en vie ! s’écria quelqu’un.
D’autres colons se joignirent au groupe pour aider à dégager une petite fille. Ses bras et son visage étaient couverts de contusions ; sa jambe droite était visiblement cassée. Elle pleurait de douleur et de soulagement tandis que les colons la tirait de sa tombe de pierres.
Luke savait qu’elle s’en sortirait.
A son côté, le jeune garçon n’avait pas eu cette chance.
L’avalanche l’avait écrasé. Il était mort bien avant l’arrivée du Jedi.
Luke continua son labeur jusqu’à ce qu’on dégage le cadavre. Puis il sortit de sa transe et ouvrit les yeux.
Gantoris se tenait devant lui. La rage pointait sous l’expression neutre de son visage.
— Pourquoi êtes-vous ici ? demanda-t-il. Qui êtes-vous ?
Warton approcha :
— Il est sorti du champ de geysers. Il dit qu’il est venu te voir, Gantoris.
— Oui… je sais, murmura le chef des colons.
Le regard de Luke croisa le sien :
— Je suis Luke Skywalker, un Chevalier Jedi. L’Empire a été renversé ; une Nouvelle République le remplace. (Il prit une grande inspiration.) Si vous êtes Gantoris et si vous avez le talent que je soupçonne, je suis venu vous enseigner comment utiliser la Force.
Le visage de Gantoris exprima un mélange d’horreur et d’impatience :
— J’ai rêvé de vous. Un homme noir qui m’offre d’incroyables secrets, puis me détruit. Je suis perdu si je pars avec vous. (Il se redressa.) Vous êtes un démon.
Surpris, surtout après les efforts déployés pour sauver les enfants, Luke rétorqua :
— Non, ce n’est pas vrai.
D’autres colons se rassemblèrent autour d’eux, trouvant un exutoire à leur colère et à leur suspicion.
Skywalker sonda les hommes qui l’entouraient ; puis il dévisagea Gantoris.
— Que dois-je faire pour vous prouver mes bonnes intentions ? Je suis votre invité, ou votre prisonnier, à vous de décider. Je désire seulement votre coopération. Ecoutez ce que j’ai à dire.
Le chef des colons prit le cadavre du garçon dans ses bras. Il avait l’air perdu, les yeux baissés sur ses mains tachées de sang.
— Emparez-vous de l’homme noir !
Plusieurs colons saisirent Luke ; il ne se débattit pas.
Chargé du corps de l’enfant, Gantoris prit la tête d’une macabre procession cheminant vers le village. Menaçant, il se tourna vers Skywalker :
— Nous saurons pourquoi vous êtes ici, je vous l’assure !



Chapitre VI
Leia patientait dans la salle des communications privée. Elle poussa un soupir, jetant un nouveau coup d’œil au chronomètre.
L’ambassadeur caridan était en retard ; c’était une marque certaine de dédain.
Par déférence envers le diplomate, elle avait réglé son horloge à l’heure caridanne. Bien que l’ambassadeur Furgan ait décidé de l’horaire de la transmission, il ne prenait pas la peine de s’y tenir.
A cette heure, les gens sensés dormaient… Mais personne n’avait promis à Leia Organa Solo que les diplomates travaillaient à heure fixe.
Quand survenaient de telles corvées, Yan râlait d’être réveillé au milieu de la nuit, assurant que même les pirates et les contrebandiers exerçaient leurs activités à des horaires civilisés.
Cette nuit, le réveil avait sonné dans une chambre vide.
Yan n’avait toujours pas appelé.
Par les portes vitrées de la salle, Leia voyait un droïd d’entretien nettoyer le couloir, la seule activité visible dans le grand palais endormi.
Avec les parasites caractéristiques d’un transmetteur mal réglé, l’image de l’ambassadeur Furgan de Carida se forma au centre de la colonne holographique de réception. La mauvaise qualité de la communication était sans doute délibérée — encore une insulte.
Le chronomètre informa Leia que l’ambassadeur avait lancé la transmission avec six minutes de retard. Il ne s’excusa pas ; la princesse ne releva pas l’affront.
Furgan était un humanoïde au tronc en forme de tonneau. Sur son visage carré, ses sourcils se relevaient comme les ailes d’un oiseau. Malgré la haine connue de l’Empereur pour les races non humaines, les Caridans avaient été acceptés à son service. Il avait même fait construire son académie la plus importante sur Carida.
— Princesse Leia, dit Furgan, vous vouliez discuter de détails techniques avec moi ? Je vous prie d’être brève.
Il croisa les bras sur sa puissante poitrine ; Leia nota l’agressivité de son langage corporel.
Elle tenta de ne pas montrer son exaspération :
— Pour des raisons protocolaires, je préfère que vous m’appeliez par mon titre ministériel, plutôt que nobiliaire. La planète où j’étais princesse n’existe plus.
Elle lutta pour garder une expression neutre.
Furgan lui répondit d’un revers dédaigneux de la main :
— Très bien, ministre, de quoi vouliez-vous parler ?
Leia prit une grande inspiration :
— Je désirais vous informer que Mon Mothma et les autres membres du Conseil de la Nouvelle République organiseront une réception officielle pour célébrer votre venue sur Coruscant.
L’ambassadeur se renfrogna :
— Une réception ? Suis-je censé prononcer un chaleureux discours ? Ne faites pas erreur, je viens sur Coruscant en pèlerinage, pour visiter le monde du regretté Empereur Palpatine, pas pour être choyé par une bande de terroristes. Notre loyauté appartient toujours à l’Empire.
— Ambassadeur Furgan, il n’existe plus d’Empire. (Il lui fallut faire appel à des techniques Jedi pour garder son calme ; elle sourit :) Néanmoins, nous vous recevrons dans l’espoir que votre planète s’adapte à la réalité politique de la Galaxie.
— Les réalités politiques changent, rétorqua le Caridan. Reste à voir combien de temps durera la Rébellion.
L’image de Furgan disparut dans une gerbe de parasites. Leia soupira et se massa les tempes afin de repousser la migraine qui menaçait de la terrasser. Elle quitta la salle de communications avec le moral à zéro.
Quelle manière de finir la journée !
 
Au Centre de Renseignements Impérial, les heures défilaient sans changement. Le chronomètre interne de Z-6PO l’informa que c’était le milieu de la nuit sur Coruscant.
Deux droïds d’entretien s’occupaient d’un appareil de recyclage d’air. Le bruit des réparations résonnait dans la salle. 6PO préférait le silence de la journée précédente.
Enfermés dans un univers peuplé de données, les droïds informatiques travaillaient comme si de rien n’était, D2-R2, lui, poursuivait ses recherches sans trêve ni repos.
Un choc sourd fit sursauter 6PO ; un robot d’entretien avait fait tomber un ventilateur.
— Je vais dire deux mots à ces droïds de malheur ! s’exclama-t-il.
D2 se débrancha du réseau en sifflotant. Dans son excitation, le petit astromech tournait sur lui-même.
— Oh ! répondit 6PO. Laisse-moi vérifier, D2. C’est probablement une autre de tes fausses alertes.
Lorsque les données défilèrent sur l’écran de la console, le droïd doré ne vit rien qui ait pu éveiller la curiosité de son ami — jusqu’à ce que D2 réorganise les informations pour mettre l’accent sur ce qu’il avait découvert. Un nom apparaissait à chaque nouveau fichier : TYMMO.
— Mon Dieu ! C’est en effet étrange. Ce Tymmo me paraît être un excellent candidat. (6PO se redressa, soudain perdu.) Mais maître Luke ne nous a pas laissé d’instructions. Qui prévenir ?
D2-R2 émit un bip, puis un sifflement interrogatif.
Son compagnon se tourna vers lui, offensé :
— Je refuse de réveiller la princesse Leia au milieu de la nuit ! Je suis un droïd-protocole, il y a des coutumes à respecter… Je la tiendrai au courant demain matin.
 
Sur la terrasse fleurie qui donnait sur les tours impériales, le plateau flottant du petit déjeuner se posa sur la table de Leia. Le soleil déversait ses rayons sur Coruscant. Dans le ciel, des créatures volantes planaient sur les courants d’air matinaux.
Leia fit la grimace en voyant ce qu’on lui avait préparé. Rien d’appétissant. Cependant, elle devait prendre des forces. Elle choisit un assortiment de pâtisseries et renvoya le plateau.
L’appareil lui souhaita une bonne journée.
Elle soupira et grignota un gâteau.
Elle était épuisée, mentalement et physiquement. Leia détestait se sentir si dépendante — même de son époux —, mais elle, dormait rarement bien en son absence.
Yan avait dû atterrir sur Kessel trois jours plus tôt, et il reviendrait dans deux. Sans vouloir s’apitoyer sur elle-même, qu’il ne l’ait pas appelée la décevait plus qu’elle n’aurait cru.
Les jumeaux arriveraient sur Coruscant dans une semaine. Yan et Chewbacca seraient de retour d’ici là, et leur style de vie changerait. Avoir des enfants en bas âge dans le palais forcerait Yan et Leia à voir les choses différemment.
Mais pourquoi Solo n’avait-il pas appelé ? Il n’était pas sorcier d’envoyer un message depuis le Faucon.
Elle refusait d’admettre son inquiétude.
Un droïd-protocole ancien modèle approcha :
— Pardonnez-moi, ministre Organa Solo. Quelqu’un désire vous voir. Acceptez-vous de le recevoir ?
Leia posa son gâteau :
— Pourquoi pas ?
C’était probablement un quidam désirant se plaindre en privé, ou un fonctionnaire qui avait besoin qu’elle prenne une décision inutile.
Sa cape vermillon flottant au vent, Lando Calrissian apparut sur la terrasse.
— Bonjour, madame le ministre. J’espère que je ne vous dérange pas.
A sa vue, Leia sentit son humeur s’améliorer. Elle se leva pour l’accueillir. Il lui baisa galamment la main, mais elle ne fut pas satisfaite tant qu’il ne l’eut pas serrée dans ses bras.
— Lando, vous êtes la dernière personne que je pensais voir ce matin !
Il la suivit jusqu’à la table et s’assit en face d’elle. Sans demander l’autorisation, il mordit à pleines dents dans une pâtisserie.
— Qu’est-ce qui vous amène sur Coruscant ? s’enquit Leia.
Elle brûlait d’impatience d’avoir une conversation normale, sans pièges diplomatiques ni répercussions politiques.
— Je viens vous rendre une petite visite. Où est Yan ?
— C’est un sujet tabou ce matin, grommela-t-elle. Il est parti avec Chewie pour Kessel, mais je crois que son voyage lui a servi d’excuse pour revivre le bon vieux temps.
— Kessel n’est pas un secteur de tout repos.
Leia évita son regard :
— Yan ne s’est même pas donné la peine d’appeler en six jours.
— Ça ne lui ressemble pas, mentit Lando.
— Si, et vous le savez parfaitement ! Je suppose que nous nous disputerons à son retour, après-demain. (Elle se força à sourire.) Mais n’en parlons plus. Comment trouvez-vous le temps de revoir vos amis ? Un homme respectable comme vous a tant de responsabilités !
Calrissian évita à son tour son regard ; il semblait nerveux. Il fixa les nouvelles tours étincelantes de la cité. Pour la première fois, Leia remarqua un certain négligé dans son apparence. Ses vêtements étaient froissés, les couleurs délavées.
Lando prit une autre pâtisserie :
— A vrai dire, je suis… entre deux occupations.
Il lui adressa un large sourire ; elle plissa le front :
— Qu’est-il arrivé à votre exploitation minière de Nkllon ? La Nouvelle République n’a-t-elle pas remplacé l’équipement détruit ?
— Eh bien, vous savez… Après la bataille de Sluis Van, il y a eu beaucoup de mauvaise publicité… De plus, Nkllon est un véritable enfer. J’avais besoin de changement.
Les bras croisés, Leia le fixa, sceptique :
— Très bien, Lando, les excuses officielles sont notées. A présent, qu’est-il arrivé à Nkllon ?
Il grimaça :
— J’ai perdu l’exploitation au sabacc.
Elle ne put se retenir de rire :
— Alors, vous êtes au chômage ? (Elle réfléchit.) Nous pourrions toujours vous reprendre comme général. Wedge et vous aviez fait une excellente équipe sur Mon Calamari.
Lando écarquilla les yeux :
— Vous me proposez du travail ? Je ne peux imaginer ce que vous voudriez que je fasse.
— Assister à des réceptions officielles, des dîners… Avec des commanditaires et de riches mécènes. Les possibilités sont illimités.
Le droïd-protocole ancien modèle revint, presque bousculé par Z-6PO et D2-R2.
— Princesse Leia ! s’exclama 6PO d’une voix excitée. Nous en avons trouvé un. D2, dis-le à la princesse. Oh, général Calrissian ! Que faites-vous ici ?
D2 émit une série de bruits électroniques, que le droïd doré traduisit :
— D2 vérifiait la liste des gagnants dans les différents établissements de jeu de la Galaxie. Il semble que nous ayons trouvé un homme qui a une chance incroyable aux courses de blob umgulliennes.
6PO tendit une impression des statistiques à Leia, qu’elle donna à Lando :
— Vous comprendrez mieux que moi, dit-elle.
Calrissian lut la page.
6PO ajouta son propre commentaire :
— Si on regarde uniquement les paris gagnants et les perdants, M. Tymmo ne montre rien de particulier. Mais lorsque D2 a calculé les sommes gagnées, vous remarquerez que si M. Tymmo perd souvent des enjeux mineurs, à chaque fois qu’il parie plus de cent crédits sur un blob, celui-ci gagne la compétition !
Lando étudia une série de Chiffres :
— Il a raison. Ce n’est pas normal. Je n’ai jamais vu de courses de blob umgulliennes, et je ne suis pas expert, mais je pense que ces statistiques frôlent l’impossible.
— C’est exactement ce que maître Luke recherche, continua le droïd. Pensez-vous que M. Tymmo pourrait être un Jedi potentiel ?
Calrissian regarda Leia d’un air interrogateur. Selon toute vraisemblance, il n’avait pas eut écho du récent discours de Luke à l’assemblée.
Les yeux de Leia pétillèrent :
— Il faut vérifier. Si c’est un escroc, nous avons besoin de quelqu’un qui connaît les établissements de jeu. Lando, n’est-ce pas un travail pour vous ?
Elle connaissait la réponse avant de poser la question.



Chapitre VII
Les étendues désertiques et craquelées de Kessel avaient toujours éveillé l’appétit de Moruth Doole. Contemplant l’immensité par les baies vitrées de son bureau, son œil mécanique se focalisa sur un point lointain.
A la surface de Kessel, blanchâtre et poudreuse, quelques végétaux transplantés d’autres mondes essayaient vainement de survivre. Les colonnes d’air des usines de traitement d’oxygène se perdaient dans le ciel, menant une bataille perdue d’avance contre la faible gravité.
Les radiations invisibles de la Gueule grésillaient au contact des boucliers atmosphériques. La lune-garnison abritant la flotte de défense de Kessel disparaissait à l’horizon.
Doole fit demi-tour et se dirigea vers une alcôve, dans l’ancien bureau du directeur.
C’était l’heure de manger.
Il prit une cage remplie d’insectes énormes et juteux, pressant son visage contre le grillage pour mieux voir. Les insectes avaient une carapace iridescente, des abdomens d’apparence succulente et dix pattes. Ils paniquèrent dès qu’il remua la cage.
Moruth lécha ses grosses lèvres de Rybet.
Ouvrant la porte de la cage, il passa sa tête à l’intérieur. Les insectes, effrayés, volaient autour de ses yeux, de ses oreilles et de ses joues. La langue du Rybet se détendit à plusieurs reprises, comme celle d’un crapaud, pour emprisonner les bestioles et les avaler goulûment.
Leurs pattes lui chatouillaient le palais.
Soupirant de plaisir, Doole en mangea deux autres. Un des insectes vola directement dans sa bouche ; il l’avala d’un coup.
Quelqu’un frappa à la porte et entra avant qu’il ait le temps de répondre. La cage sur la tête, Doole se retourna.
— Je viens faire mon rapport, Moruth, dit Skynxnex.
Le Rybet extirpa son crâne de son garde-manger, puis le referma. Trois insectes parvinrent à s’échapper. Ils heurtèrent de plein fouet les baies de transparacier.
Doole les attraperait plus tard.
— Oui ? Qu’y a-t-il ?
— Nous avons fini de réparer le Faucon Millenium. Toutes ses marques d’identification ont été ôtées, remplacées par un faux numéro d’immatriculation. Nous avons aussi effectué des modifications. Avec votre permission, je l’enverrai à la garnison lunaire, pour qu’il soit incorporé à notre flotte. Les cargos légers ne sont pas les meilleurs navires de guerre, mais avec un bon pilote, ils peuvent faire beaucoup de dégâts. De plus, le Faucon tient plus du vaisseau d’interception que du cargo.
Moruth hocha la tête :
— Bien. Où en est-on avec les générateurs de champ de force ? Je veux qu’ils soient opérationnels le plus vite possible, au cas où la Nouvelle République viendrait chercher Solo.
— Sur la base lunaire, nos ingénieurs pensent pouvoir activer bientôt les circuits. Kessel sera imprenable dans peu de temps.
L’œil valide de Doole s’éclaira d’impatience :
— Yan Solo et son Wookie ont-il été envoyés aux mines ?
— J’ai fait réserver un transport de personnel blindé, répondit Skynxnex, et je me charge personnellement de la livraison dans l’heure. (Il dégaina son double-blaster.) S’ils tentent de s’échapper, je veux être celui qui les abattra.
Le Rybet rayonna :
— Je suis impatient de les voir pourrir dans les ténèbres. Eh bien, qu’attends-tu ?
Skynxnex quitta la salle en trombe.
Doole sourit en pensant à sa vengeance contre Solo ; pourtant, il était inquiet.
Si la Nouvelle République lui avait d’abord semblé lointaine et insignifiante, après avoir sondé les pensées de son prisonnier, il connaissait l’importance de la puissance de feu susceptible d’être dirigée contre lui.
Il n’avait plus redouté pareil désastre depuis qu’il avait renversé les seigneurs esclavagistes de Kessel.
Au temps de l’ancien régime, tout avait été si simple, en comparaison ! En faisant chanter les gardiens de prison ou en les corrompant avec des pots-de-vin, Doole était parvenu à de jolis résultats en matière de contrebande, tout ça au nez et à la barbe des Impériaux. Il vendait aux plus offrants les codes d’accès du bouclier énergétique de Kessel ; il organisait de petites opérations minières illégales sur d’autres secteurs de la planète. Les entrepreneurs exploitaient leur nouveau filon, avant de vendre la production à Doole sous le sceau du secret. Une fois les veines taries, Doole, en tant qu’officier pénitentiaire « intègre », « découvrait » les opérations illicites et en informait son contact impérial. Quand les commandos fondaient sur les mines illégales, les séides de Doole s’assuraient qu’aucun coupable de haut rang ne survivait pour pointer un doigt accusateur sur lui… Les laquais de moindre importance étaient envoyés au fond des mines, avec les autres esclaves. Doole gagnait sur tous les tableaux.
Durant la révolte, il avait dressé ses meilleurs couteaux contre ses ennemis encore prisonniers, les incitant allègrement à s’entre-tuer. Sur les ruines fumantes du complexe, Moruth Doole s’était ensuite emparé du pouvoir, Skynxnex devenant son bras droit.
Doole avait capturé le directeur de la prison, l’envoyant s’échiner dans, les mines jusqu’à ce qu’il fût brisé. Par pur amusement, il lui avait injecté des larves dans le corps. A mesure qu’elles grandissaient et lui dévoraient les entrailles, le malheureux était passé par des convulsions spectaculaires. Durant une de ses crises, Doole l’avait enchâssé dans de la carbonite à l’aide de l’équipement naguère prévu pour le transport de détenus violents et dangereux.
Ce souvenir lui remontait toujours le moral.
Muni de sa belle cravate jaune, il frotta ses paumes contre ses côtes et sortit parader d’importance. Il accéda à l’aile réservée, dont lui seul avait le code d’accès. Il sentit les phéromones.
Dans la cellule, les femelles rybets captives se pelotonnaient dans les coins, s’efforçant de se fondre dans les ombres. La cravate jaune semblait luire dans la pénombre ambiante.
Seul sur Kessel depuis de nombreuses années, Moruth Doole avait souffert d’une frustration galopante. A présent qu’il avait tenait la planète, il pouvait se permettre de faire venir des esclaves rybets par centaines. Toutes les femelles ne se montraient pas très coopératives. Mais après des lustres d’expérience au sein du complexe carcéral, Doole savait comment traiter les récalcitrantes.
Maintenant, il avait l’embarras du choix… Un sourire concupiscent sur les lèvres, il fit le tour des cellules.
 
Le paysage de Kessel défilait sous le transport blindé. Yan apercevait une bande de désert par les meurtrières du compartiment réservé aux prisonniers. Chewie et lui étaient ligotés à leur siège, dans des carcans reliés à des électrodes qui leur enverraient une décharge assez forte pour les assommer s’ils tentaient de se libérer. Chewbacca avait beaucoup de difficulté à se tenir tranquille.
Skynxnex pilotait le transport, s’éloignant des bâtiments du centre d’incarcération impérial. Dans le siège du copilote, un garde armé tenait les captifs en joue avec un fusil-blaster.
— Hé, s’écria Solo, pourquoi ne pas nous offrir une visite guidée, Skynxnex ?
— La ferme, Solo !
— Pourquoi ? J’ai payé plein tarif !
Le mercenaire appuya sur un bouton ; le Corellien et le Wookie reçurent une décharge électrique.
— Tu n’auras pas de pourboire, Skynxnex.
L’épouvantail contourna un énorme puits qui s’enfonçait profondément dans le sol. Des armatures rouillées et des structures de soutien en jaillissaient comme des doigts squelettiques. Il fallut à Yan un moment pour reconnaître un conduit creusé pour les gigantesques usines à oxygène. Après récupération des gaz utiles à la survie, les puits servaient d’accès aux tunnels des mines d’épices.
Skynxnex atterrit sur les rocs, puis il passa un masque de survie. Il en tendit un autre au garde.
— Et nous ? demanda Solo.
— Vous ne resterez pas longtemps dehors, dit le mercenaire. Un peu d’air raréfié vous fera du bien.
Pressant un bouton sur la console de commande, Skynxnex libéra les deux prisonniers. Yan étira ses bras endoloris. Instantanément, le garde le mit en joue et l’épouvantail dégaina son blaster.
Solo se figea :
— Hé, je m’étirais, c’est tout ! Du calme !
Quand Skynxnex ouvrit la porte, Yan sentit le changement de pression. L’air ambiant fut aussitôt aspiré par l’atmosphère raréfiée.
Solo sentit qu’on volait tout son oxygène à ses poumons. D’instinct, il prit une grande inspiration. En pure perte. Chewbacca et lui sortirent du véhicule, poussés par leurs geôliers.
Au bord du cratère, un monte-charge grillagé plongeait dans le puits. Incapable de respirer convenablement, le Corellien essayait de se presser. Une fois dans l’ascenseur, alors qu’il avait l’impression d’étouffer, des taches noires apparurent dans son champ de vision. Quand il réussit à inspirer l’air de Kessel, sa froideur tortura sa cage thoracique.
— Il y a quelques années, expliqua Skynxnex, les usines à oxygène fonctionnaient à plein régime. Doole a estimé ces dépenses d’énergie inutiles.
Le garde ferma la porte de l’ascenseur pendant que l’épouvantail actionnait les commandes.
La cage descendit à vive allure jusqu’à ce que le ciel devienne une tache de lumière au-dessus de leurs têtes.
Chewie et Yan aperçurent les portes d’acier qui fermaient les galeries. A chaque niveau, un cercle de lumière éclairait le puits, mais la plupart de ces dispositifs ne fonctionnaient plus.
Chewbacca se tenait aux barres de l’ascenseur, cherchant de l’air. Sa langue rose pointait ; elle prit une teinte violacée à cause du manque d’oxygène. Frissonnant et étourdi, Yan s’assit par terre.
Quand l’ascenseur s’arrêta, Solo percuta le métal à cause de la secousse. Jetant un coup d’œil sous lui, à travers le grillage, il vit que le puits plongeait plus profondément encore.
— Debout ! ordonna Skynxnex, lui flanquant un coup de pied. Ce n’est pas l’heure de dormir. Allez, tu auras de l’air frais à l’intérieur !
Aidé par le mercenaire, le Corellien parvint à se redresser. L’autre garde eut plus de difficultés avec Chewbacca.
Après être sortis de l’ascenseur, ils se trouvèrent devant une grande porte en acier que Skynxnex ouvrit. Alors ils entrèrent dans une pièce carrelée servant de sas.
Yan n’y voyait presque plus. Ses oreilles bourdonnaient. Sa vue était un mélange de taches noires et d’ombres signalant grossièrement ce qui l’entourait. Dès que Skynxnex referma la porte, de l’oxygène emplit la pièce en sifflant.
Avant que les captifs puissent reprendre leur souffle, le garde enfonça le canon de son fusil sous la gorge de Chewbacca : l’épouvantail fit de même avec Solo.
— Nous sommes presque arrivés. Inutile de jouer aux héros !
Ravi de pouvoir à nouveau respirer, Yan n’avait pas la moindre intention de fuir.
Du moins, pas encore.
De l’autre côté du sas se dressait une grande salle commune, remplie d’ouvriers léthargiques « prêts » à prendre leur service. Le dortoir avait été creusé à même le roc ; une série de couchettes s’alignait le long d’une paroi. Un réfectoire, composé de longues tables pour l’instant vides, occupait le centre de la pièce.
Des caméras surveillaient la salle. Portant des tenues en partie composées d’uniformes de soldats impériaux, des gardes surveillaient les ouvriers. Tous paraissaient pâles et fatigués, comme s’ils avaient vécu sous terre, mal nourris, pendant des années.
Un gros homme avança pour les « accueillir ». Il ne quittait pas Skynxnex des yeux.
— Tu m’en amènes deux autres ? fit-il. Seulement deux ? Ça ne suffit pas.
Il voulut saisir Chewbacca par le bras. Le Wookie gronda ; l’homme s’en ficha.
— Ouais, le Wookie vaut bien trois types, mais j’ignore la valeur de celui-là. De toute façon, ça ne remplace pas la moitié des hommes que j’ai perdus.
Skynxnex le foudroya du regard :
— Alors, cesse de gaspiller tes ouvriers, dit-il d’une voix glaciale avant de se tourner vers Solo. C’est Boss Roke. Il est là pour vous briser. Moruth Doole lui versera une prime s’il vous rend la vie impossible.
— Apparemment, il n’est pas très doué pour veiller sur ses ouvriers, fit remarquer Yan.
Roke le fixa d’un œil mauvais :
— Quelque chose attaque mes hommes dans les tunnels les plus profonds. J’en ai perdu deux autres hier. Ils disparaissent sans laisser de trace… Même leurs localisateurs ne fonctionnent plus.
Le Corellien haussa les épaules :
— Il est difficile de trouver du bon personnel de nos jours.
Dégainant son double-blaster qu’il colla contre la tempe de Solo, Skynxnex s’adressa à Boss Roke.
— Va chercher des tenues thermiques pour ces deux comiques. Nous les surveillerons le temps qu’ils enfilent leur nouvel uniforme.
Roke claqua des doigts ; deux gardes fouillèrent un placard.
— Ce ne sera pas difficile pour l’humain, dit-il, mais le Wookie… Nous n’avons rien à sa taille.
Un garde trouva un uniforme ayant appartenu à une créature dotée de trois bras. Une fois le troisième cousu, elle allait à Chewbacca. La manche vide et le gant pendaient sur sa poitrine.
Placée entre les deux omoplates, une unité calorifique alimentait le scaphandre pour le préserver des tunnels glacés de Kessel. Yan fut soulagé de voir qu’un masque à oxygène était fourni avec la tenue.
Skynxnex reprit la direction de l’ascenseur. Son compagnon l’attendait dans le sas.
Une dernière fois, comme s’il croyait ne pas avoir émis assez de menaces pour la journée, il pointa son arme sur Solo.
— Bientôt, Moruth me laissera peut-être l’utiliser…
— Seulement si tu ranges ta chambre, et si tu manges tes légumes, railla Yan.
— Service alpha, au travail ! aboya Boss Roke.
Aussitôt, une dizaine d’ouvriers prirent leur place sur des carrés dessinés à même le sol.
Roke désigna les deux carrés restant :
— Vous deux, positions 18 et 19. Exécution !
— Comment ? Et l’orientation des nouveaux employés ? demanda Solo.
Un sourire sadique aux lèvres, Boss Roke le poussa vers les carrés :
— Ici, on pratique la formation sur le tas !
Au signal du contremaître, les ouvriers ajustèrent leur masque. Yan et Chewbacca firent de même.
A l’autre bout de la salle, une grande porte de métal s’ouvrit sur une caverne de plus de cent mètres de long, dans laquelle flottait un train de mine.
Un sifflement jaillit de haut-parleurs invisibles ; les ouvriers montèrent dans les wagonnets.
Chewbacca grogna une question. Solo regarda autour de lui :
— Je n’en sais pas plus que toi, mon vieux.
Skynxnex parti, il n’était plus obligé de préserver les apparences. La peur le faisait trembler de tous ses membres.
Boss Roke s’installa dans le wagonnet de tête ; les autres gardes étaient répartis le long du train. Etrangement, tous portaient des lentilles infrarouges.
Derrière les ouvriers immobiles, la porte se referma. Tout le monde semblait attendre quelque chose.
— Que se passe-t-il ? demanda Solo.
Les lumières s’éteignirent. Yan et Chewbacca furent plongés dans une obscurité suffocante.
— Que diable… ?
Solo inspira profondément. Les ténèbres étaient presque palpables. Il n’y voyait goutte.
Près de lui, Chewie émit un grognement inquiet. Il tendit l’oreille, tandis que son imagination tentait de reconstituer ce qui se passait dans l’obscurité.
Il entendit un bruit métallique.
— Tiens-toi, Chewie, dit-il à son compagnon.
Une porte de métal s’ouvrit à l’autre extrémité de la galerie. Ils sentirent que l’air était aspiré par les tunnels de Kessel.
Pris de panique, le Corellien ajusta un peu plus son masque à oxygène sur son nez.
Les wagonnets prirent de la vitesse. L’accélération plaqua rapidement Solo sur son siège. Il entendit le ronflement de l’air qui rabattait ses oreilles et se tint à la rambarde du véhicule pour ne pas être éjecté dans un virage.
C’est alors qu’il se souvint que les épices de Kessel était photosensibles — elles se chargeaient d’énergie en présence de lumière —, donc, elles devaient être extraites dans l’obscurité totale.
L’obscurité totale.
Yan et Chewbacca passeraient le reste de leur vie à accomplir des travaux forcés sans rien voir, ni ce qu’ils faisaient, ni où ils se trouvaient.
Un frisson parcourut la colonne vertébrale du Corellien.
Boss Roke avait dit qu’une créature inconnue, dans les tunnels les plus profonds, s’attaquait aux mineurs. Comment échapper à un assaillant carnivore dans les ténèbres ?
Il comprenait maintenant pourquoi les gardes portaient des lentilles infrarouges.
Soudain, Solo entendit une respiration rapide ponctuée de bruits indescriptibles.
— Toi, là-bas ! s’écria un garde. Le numéro quatorze ! Assieds-toi ! Il est interdit de changer de wagonnet !
C’était donc un ouvrier ? pensa Yan.
Quelqu’un s’installa derrière lui et Chewbacca.
— Hé, je t’ai dit de t’asseoir ! reprit le garde.
— Je suis à ma nouvelle place, dit une voix.
— Tu es à ta nouvelle place, répéta le gardien.
Puis plus rien.
Yan se força à ne pas parler. Puisqu’il ne voyait rien, l’intrus ne savait probablement pas qui il côtoyait. A moins qu’il ne soit équipé de lentilles infrarouges lui aussi ? Skynxnex ou Moruth Doole avaient-ils engagé un assassin pour se débarrasser d’eux ?
Il entendit la respiration sifflante de quelqu’un qui parlait à travers un masque.
— Vous venez vraiment de l’extérieur ? dit la voix désincarnée. Je n’ai plus vu le jour depuis des années.
Le ton était plein d’espoir. A cause du masque, Yan ne parvenait pas à déterminer si c’était la voix d’un homme âgé, d’une femme ou d’un ancien soldat impérial.
Dans son esprit, il se représenta son interlocuteur comme un vieillard squelettique à la chevelure longue et blanche.
— Oui, nous venons de là-haut. Les choses ont bien changé.
— Je m’appelle Kyp Durron.
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